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Ottawa, 29 janvier 1879

L9 EDITION ROYALE Librairie MAISONS A LOUERDBS
mg CHANSONS DE LA FRANCE Une RÉSIDENCE %n brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 162 rue Dalhousie ; loyer, $i0 par mois. 

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170
coin des rues Dalhousieet Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

__ _________________ ___ 84 rue Water

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix A 1.50 
en brochure, prix $1.00.

PROVINCÉ DR QUÉBEC.BUREAU M POSTE 
D’OTTAWA

ind^otnt l’hejrj  ̂l’arriw, tt da 

187»—Arrangements d'hiver—187».

Chemin de fer Canadien de 
PacifiqueF. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer,

ENCANTEUR
TABLEAU Soumissions pour matériel roulai’t •

fXN DEMANDE des soumissions pour la 
V/ fourniture du matériel roulant, qui doit 

ré sur la ligne du chemin de fer du 
, dans le count des quatre années 

s devront s'en-

BILLS PRIVÉS.
SOMMAIRE :

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien -*■ 
land tu chantes—La première feuille— 
tranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
inson de Fortunio—O Richard ! O

LIBRAIREJ^ES| personnes ^cjui se proposent de s’a-

vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusif ou de 
voir* de Corporation pour tes fins com

143 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

Ué être H\

prochaines. Los ontrepreneui 
gager à fournir chaque année 

20 locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit. selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou deba 
3 wagons de po.«te et wa 

240 wagons do fret couver 
IÔ0 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie 
2 charruea a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
U tout devra dire manufacturé dans la 

Paissance du Canada et livre sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil. 
hum ou dans la province de Manitoba.

1 o s'adressant au bureau de Llngénietir 
i hef, à Ottawa, le ou après le' I5ème jour 

de uars prochain, on pourra obtenir les des- 
siuj, les stiéciflcatlous et autres détails.

I e soussigné, recew As» fmmioBVns jhvt 
JEUDI, le premier jour de JUILLET

Délivrée.Fértnêe. Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INCESSANTS. 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

1MALLES- lan.
: 3Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 

soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron-

poo-r.*. r.M. A.M. tm.
P. LARMONTH,

Comotablo et agentitrénéral 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le fou 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “
La compagnii 
La compagni 
La ligne de s

Bureau, ltil rne Sparks, Ottawa. 
(Htawa, 1H août, 1879.

ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de' l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette ümu 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui»y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des _ ,
Bills Prives de chaque chambre. El toute i-lvree de compte, de toete.w- 
personne qui fera application, devra, sous peee et de tonte «Il

. jOSmm Ü'îSJï JBS5 CH^Z‘Z\r ,eV001”’
rnOom^BiU^Vi8^’ * ®*m6F Vle°* *L”Mi,,2iee

Toutes pétitions pour Bills Privés (foivent evec goût et B des
être présentées dans les ‘«-deux premières
êmnommMÿu ‘ 11 - h

Pliotograpnii uo;

140 Rue Sparks,
autrefois JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES oeur fl.
D0R10N et DELORME

Pïfopriétairen
Ottawa. 3 doc., 187“

déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette dû canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loinl-^Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur A toi 
—Espère—David chantant devant S*üf— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 

Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer <—La 
foie du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme 1— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Hous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 

Mtr.J* «ïrm-tewgl mu

i. A. vend» mr
, s mJf ^ - i - ..—..R,J4CHIVAN,

“T*nf........... 28, rue de la Fabrique.
„ * Agent de gfos pour l’Editeur.

wS?Sî.,d&fifdî™Slrent::étW- Québec, 2C janvier im.
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Pour la comté de CarleUm et la ville 
iJtCUtntM, drmpüuke et Collecteur. h, in

relie. Bh™" i—(H. rne Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.
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S Paf oprïrë, DE
.. ......... ... ....r ...; F; BRAUN 

Secrétairelan.
Département des chemins de ) 

for et canaux. L
Qttawâv 7 février, 1880. )

PRIX TRES HODERES.
üneviaito ent sollieitée.

DEMENAGEMENT.
L. DELORME,

Greffier de l’As* Lég. F. DUHAMELBureau ouvert depuis 8Ji. A.M., juaqu’àSh. P M.
F. X. MIOBAUD,

2S et 35 Hiae DUKE,
CHAUDIÈRES.

COIN DBS RUBS DKQuébec, 16 Février 1880.L’ALBUM DBS FAMILLES désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, «al “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où 11 tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 

ues lui continueront leur patronage 
d établissement.

^ piSèsw 1/EUlLISE ET CUMBER:ANI),
OTTAWA.

(Remplaçante Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE' HISTORIQUE ARTISTIQUE 
, ET BIOGRAPHIQUE

/^etth 'Revue, spécialement, destinée aux
V Familles, renfermé 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tine© & propager la bonne 
familles datholiques, et ell 
les principales plumes canadiennes du pay 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la foi 
par une série de travaux 
très variés, 
üo Morceau de Musique chaque 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.00 /par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnepient ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

mOttawa. *4 Jfov. WKF 6 septembre 1879. lan. ‘SI

Alex. Mortimer..C*si M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

CANAL WELLAND,

fils aux Entrepreneurs Machinistes,
j^OYEB NOIR SOLIDEw; ■

(Ma de Fer Intercolonial, Papeterie, Reliure, Manufacture dé livres 
de comptes, Gravure sur pierre ft sur cuivre.

mi'KIMKRIR.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le ’plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar- 
chandises chez

h Ottawa, 20 octobre 1879.
ARRANGEMENTS D’HIVER.

COMMENÇANT LE 17 N0V. 1879.
ï L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux homes suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-............ 8,15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ...
Arrivant à Trois Pistoles..................

“ Rimouski........... .............
“ Campbell 
“ Dalhousie...
“ Bathurst.....
u Newcastle...........».
*' Monoton.............».
“ Saint-Jean.............
** Halifax...................

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche*

Les trains qui. partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du îretjbeures de dé
part, etc., s’adresser au

lecture au sein des 
e est rédigée

pkES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
LJ au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), et endossée, •• Soumission 
pour portes d’écluses, Canal Welland ” se
ront reçues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l'Ouest. JEUDI, lé 3 
JUIN prochain, pour la construction de por
tes et de tous les appendices nécessaires 

r les nouvelles écluses du Canal Wel-

AHStmANOti

CONTRE’ LE FEU,
dans'son nouve 

Ottawa, Il Nov., 1879. dépar
iys,

O. OTX3B]E2.TKn>,
Directeur ou déparlement lithographique. lan»,

littéraires inédits LA COHPAONIK d’aSSURANCWOr.lres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée. Chapeaux du Printemps. BOYAtE D’ANGLETERRE

ACTIF, *16,000,000.

ques,
Alkx. MORTÎMÈR

TOUTES SORTES DE.

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georoÎTsimms,

L'/i.194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

1.40 P.M.
2.41 » 
4.25 » 
9.15 “ 
9.55 «

.........12.00 A.M.
. 1.42 “
. 5.00 “

.......  9.25 “
....... 1.40 P.M.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

Los plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vue A ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on peurra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront avoir 
môaies tous les instruments, et avoir toutes 
lés connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’ôtre faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d’une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occom 
gne chaque soumission, cette somme ne 
vaut pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

èquos ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soum.ssions no seront pas ac-
Tour la parfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu'ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrai—dont la somme énvoy^e avec la 
soumission formera partie—qui* devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours dq la date de cet avis.

90 0/0 seulement de la somme due pour 
ouvrages faite sera payé, tant que tous les 
travaux ne seront pas complétèrent ter-

d. ERRATT 1an
* Ms«**tn de Meuble» do Pilate*

M Mae Rideau. Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

lumpagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés FoNcdtniu, 

en ville et à la campagne, dans les 
vinces de Québec et d'Ontario, 

tes sommes voulues.
S8T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
ELQIH ET WKLLnnnfm.1

Ira
kiGOG Rue Suasex.île.

Brevet» le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT HT TRAVAIL DE SAUVÉ.
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à >& fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler. *

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

VOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX 1>E FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

/
* CELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES «fit Cie.
LACHENE.

Un moyen de fltlre de l’argent
L’administration de .'Album des Fam 

accorde une commission de 10 par cent 
personnes qui se chargent, dan 
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n'auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abon 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons direptement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880; .

En toutesWm H0WE.m
par 
s 11 Ies campa-

DUES ;293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapiaeeriea et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Coin des mes 
Ottawa, 28 idara 1879.

.St• CAPT. McCUAIG,
Rue tiparks, Ottawa.SI James Mitchell et Cie.;; U. POTTÏNGER,

-v Surmtendant-en-chef.
ie h l’ordinaire en ftotaille» 

et en bouteille», an bureau,

184, RUE DU CANAL,
Via-è-vis ie magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établieeement de la oi-devant compagnie 

McKEAN et CIE., pour la 
gros de biscuits et pâtisseries, 

ru, Ottawa, et y font exécuter des 
nis et des améliorations qui les 

nt sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions detente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

cune concession de te

Les ch
J. M. JACOB* Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
SM VENTS CHEZ

Hope et Ole
Agents a Ottawa.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER AUX IjWMTEÜBS !
J. CoursoUe & Cie.,

MORRISON, 
confection en 
66 rue YorkToutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
Causas

les UOUI.EM POUR le» HWOfftlK
ET AUTRES :J. P0CEUNGT0K, Ottawa, 20 août 1879.MEDECINES CELEBRES; Gérant.

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets <£Invention, 
Dessins de Fabnçue, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COUBSÔLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

poub'les .Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette
DR. A. ROBILLARD, TuAgent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

jCjl dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

BARBIER COIFFEUR,

No. 256* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “ Royal Exchange.”
/‘'tlQARES, Tabac et Pipes de première 
v-V dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Z\N trouvera toujours P Am Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un 
ment complet de Poi 

qu'il ver 
réduits.

î. Oo e terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéra J les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
:oujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cib.,
<xÆS*7l*MK“Y”k

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.
Ce Département 

dant, à accepter 
soumission.

ne s'engage pas, cepen- 
la plus basse ni aucuneapprovisionne- 

de Gibiers de
Attentk éciaie donnée 

es des jeux et
au traitemer 
des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de YHôlel-de- 
Ville.

Heures du Biveau de 9 à 4.

S. ns et 
comme par le passéendt toutes sortes, 

à des prix très F. BRAUN, Secrétaire.
Dépt, des chemins de fer et canaux, > 

Ottawa, 29 Mars, 1880. /
T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTEB. P.—Boite 68. lan."Ottawa, 26 Déc, 18791 an

FEUILLETON Rendaient, et le pied glissait sur 
l’asphalte.

Quand le banquier arriva sur 
le pont des Saint-Pères; l’horloge 
du Louvre sonnait neuf heures. 
La Seine coulait avec un brait 
sonrd et monotone, heurtant quel
ques bateaux et lavant le pavé de 
ses berges. On n’entendait ni l’an
nonce dn marchand d’anneani 
pour, suspendre les clefs, ni l’ac
cordéon de l’aveugle, ni le cri des 
négociants en " plans de Paris ”, 
ni les lamentations des écloppés 
qui s’v donnent rendez-vous pen
dant la journée. De temps à autre 
des lueurs ronges, jaunes on ver
tes apparaissaient, puis tout re
tombait dans le silence.

Seul un enfant immobile restait 
appuyé sur le parapet dn pont. Il 
paraissait sonder du regard l'eau 
profonde, et s’engourdir an clapo
tement du fleuve contre les lour
des piles de pierres.

Get enfant pouvait avoir douze 
ans à peine. La lanterne du gaz 
permettait d’entrevoir son costume 
composé d'une veste en peau de 
chèvre; et d'un chapeau pointu 
orné d’un bonquet de fleurs artifi
cielles et de plumes de paon.

Tout à. coup le pifferaro cessa 
de regarder la Seine, il tourna le 
dos an parapet, et tirant de des

sous sa veste un méchant violon, 
il commença le Miserere dn Trova- 
tore.

ladive. Ses grands yeux biens se 
levaient vers le ciel sombre, et de 
longs cheveux noirs tombaient sur 
son cou que rien ne garantissait 
dn froid. Il n’avail pas le sourire 
charmant dés enfants d’Italie, ni 
l’éclat de leur spirituel regard. 
Evidemment, le petit musicien 
était un de ces pauvres petits que 
la misère des parents ou l’avarice 
d’un maître chasse chaque matin 
du logis en lui enjoignant de ga
gner son pain en sollicitant la cha
rité des riches. L’enfant continu
ait sa mélodie, son jen de plus en 
large" et déchirant faisait mal à 
entendre. On eût dit qu’une erode 
vivante de son cœur se brisait à 
chaque note, et qne l’air fini .le 
pifferaro allait tomber mort tenant 
encore entre ses doigts son violon à 
jamais muet.

Belleforge en arrivant au pout 
des Saints-Pères ralentit le pas 
pour écouter mieux. Cet enfant 
l’intéressait et l’émouvait, Il ne 
voulait point lui faire interrompre 
le Miserere, car cette musique le 
troublait étrangement. IJ attendit 
même qne la dernière note expi
rât sons l'archet du musicien noc
turne. Alors, s'approchant rapide
ment et posants sa main sur l'é1 
panle du pifferaro :

—Tu viens de jouer d’une façon

remarquable, mon petit ami, et 
c'est grand . dommage qne tn 
manques d’auditeurs, dit le ban
quier. Je tâcherai de te faire une 
recette à mot tout seul.

Belleforge prit Une pièce d’or et 
la tendit à l’enfant;

—Merci, dit-il, je ne mendie 
pas.

—Soit, mais je suis libre de te 
témoigner ma reconnaissance pour 
le plaisir qne tu viens ne me pro
curer,

—Voue ne me devez rien, mon
sieur, je ne jouais pas pour vous

—Pour qui donc ?
—Pour moi, fit l’enfant en fixant 

ses grands yeux tristes sur Belle
forge.

—Mais tu n’es pas seul à vivre 
de ta recette quotidienne, quel
qu’un attend san; doute ton retour 
au logis ?

—Je ne rentrerai pas, monsieur.
—Tu ne peux cependant rester 

sur ce pont désert.... on te pren
drait pour nn vagabond, et on 
t’arrêterait.

—Oh!je sais bien tranquille, 
personne ne m’arrêtera.

—Ton père va s’inquiéter, sans 
donte ?

—Mon père est mort....
—Et ta mère ?
L’enfant raisonna à ce souvenir,

puis se remettant, il dit avec nne —Diable ! fit un marinier, la 
apparente indifférence : somme est belle, mais la nuit est

—Ma mère a d’autres enfants. noire, comme un four.
Belleforge voulait questionner —Une barque ! une barque ! fit 

encore le pifferaro, mais l’enfant Belleforge, j'y monte avec vous, 
se renferma dans nne mntisme pé- En une minute, des sergents de 
nible, et le banquier, comprenant ville, des travailleurs du port, des 
qu’il n’obtiendrait de lui ni nn maîtres de bateaux de charbon 
renseignement ni une confidence, trouvèrent debout, fin alluma 
se contenta de placer sa pièce d’or de6 torches, et le banquier sautant 
dans la main de l’enfant, et pour dans un canot avec deux hommes 
le forcer à garder son offrande, il désigna l’arche du pont près de 
s’éloigna rapidement. laquelle se trouvait l’enfant an

I.e pifferaro posa à terre le vio- moment ou il l’avait rencontré. 
Ion qu’il tenait encore, plaça sur L® batelier avait raison, la 
la table l'archet et la pièce de Seine était noire, froide, effray; 
vingt francs, regarda le ciel qu’il 411 *-e; La clarté des lanternes ex- 
vit aussi sombre, aussi implacable piv®!! dans un étroit rayon, et les 
dans ses ténèbres, puis d’un mon deux hommes qui avaient prêté 
vement agile escaladant le parapet, leur barque au banquier hési- 
il se laissa tomber dans la Seine talent à pousser plus loin sur com- 
sans pousser un cri. plaisance.

Le brait de cette chute fit re- Belleforge comprit leur indéci- 
tdurner Belleforge, et n'apercevant shm- H était dans un des mo* 
plus le pifferaro, il ent brnsqne- mente où les forcés de l’âme sont 
ment l’intuition de la vérité, doublées par un sentiment puis- 
Alors, courant sur le quai en ap- ®ant. Il lui semblait que de la vie 
pelant an secours, il gagna l'esca- de ce petit malheureux dépendait 
lier, descendit sur la berge, et 8011 propre avenir, 
quelques conducteurs et patrons
de bateaux sautèrent de leurs ca- ^ ,u*»re).
bines. . x

—Un enfant se noie ! répétait 
Belleforge, mille francs à qui le 
sauve.

38

ï Pour qui jouait-il à cette heure ? 
Qu’attendait-il eu échange de la 
mélodie désolée que jetait son ar
chet aux vents froids de la nuit ? 
Autour de lui personne n'était là 
pour l’entendre, et l’unique audi
teur qui s’avançait n’avait pas 
même frappé les yeux dn piffera
ro. Il jonhit pour lui, comme U 
eût pleuré, comme il eût crié sa 
misère. Il jouait, ce petit être 
pour qui la musique était pres
que une lettre morte, avec nne 
expression poignante dont nul 
maître ne donna le secret. Jamais 
on ne lui avait appris quelles pa
roles sont accompagnées par cette 
sublime mélodie, mais il sentait 
en lui que ces notes renfermaient 
des sanglots, des adieux, des pen- 
sée%de mort.... D’ailleurs il ne sa
vait qne cet air unique, cet en
fant ! Et dans le deuil de son iso
lement, dans l’acnité de ses tor
tures, il remplaçait l’art qui lui 
faisait défaut par une explosion de 
sentiment et d’angoisse qni eût 
remué l’être le pins dur.

Il était devenu possible de dis
tinguer son visage, d’une régula
rité parfaite, d’une pâleur d’al
bâtre, à la fojs transparente et ma-
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Parfois cependant M. Belleforge 
ralentissait sa marche comme s’il 
eût craint d’atteindre le but de sa 
course. Une émotion violente lui 
peignait le cœur. La douleur et la 
joie se pertageaint son âme. Si le 
souvenir de Conrad et de Cœlia le 
blessait comme un coup de cou
teau, la pensée de l’enfant dédai
gné ravivait en lui une soudaine 
espérance. La pluie tombait 
froide, continue, pénétrante. Dans 
les rues les passants se heurtaient; 
l^nuit était triste et noire ; les 
lueurs du gaz la trouaient de 
points lumineux sans parvenir à 
l'éclairer. Le brouillard qui tom
bait enveloppait les lanternes 
d’nne buée morne. Les rues s’i-

sie.
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etM. l’abbé Casgrain est arrivé à rance qui lui appartient sur ce con- 
Québec, samedi dernier, de retour a?* aussi, l’érui-

d’un voyage en Louisiane, où il a dontla Providence 
passé une partie de l’hiver. Il a &è- croissement futur de notre influence, 
journé particulièrement parmi les et l’accomplissement ié nos desti

nées.
Le rôle du missionnaire est d’évan

géliser et de civiliser ; et c’est la 
mission en Amérique du Canadien- 
Français, dont les pères ont quitté la 
France dans ce double but. Nous 
sommes donc un peuple missionnai
re, et je crois que l’émigration, toute 
déplorable qu’elle puisse être dans ses 
conséquences immédiates, servira 
les desseins de la Providence, qui 
semble nous avoir évidemment pro 
posés à cette double fin évangélisalri- 
ce et civilisatrice.

Lady Hinks est dans un état très 
critique. Sir Francis qui a été ma
lade aussi ces jours derniers, était 
beaucoup mieux aux dernières nou
velles.

offrir

servir à notre 
gloire ce qui, 
mains, devra 
notre bonté !

grandeur et à notre 
mivant les calcula hu- 
causer notre perte et

le -:S
part de

iaire le claire
ment le ton
ceau de musique ; il aide également 
à la transposition, en désignant le 
nombre de dièzes ou de bémols que 

porter un morceau que l’on 
nausser ou baisser d’un ou de

tout
descendants des Canadiens et des 
Acadiens ; il a recueilli durant son 
absence du Canada d’abondantes ob
servations qu’il se propose, dit-on, 
de publier dans une suite de lettres 
qui seront intitulées : Lettres Loui- 
sianaises.

A. B. Routhibr.-4b- \Z
L’Université-Laval vient de confé

rer le titre de docteurès lettres à Mgr 
Raymond, de Saint-Hyacinthe, et ce
lui de docteur ès-sciences à M. l’abbé 
Provancher, rédacteur du Naturaliste 
Canadien.

iTJOK aux Etats-Unis. 

«s Bü Nobd.
devra 
désire 
plusieurs tons.

IOÜVELLES OU WORD
* rr la.

SXBVICK TKL66HAPH10OK.

GODRRIBB DS H DLL.
*A travers Ottawa.

(Le Nord).

MICE A m—Le nouveau bureau de 
la Conce

deposte
ption est d’un grand avanta

ge pour les colons. Au moins 25 let
tres sont distribuées à chaque malle.

Pkwlletok—La booth de l’abimk : Raoul de Les journaux de Québec nous ap 
prennent qtta le bureau de police 
demande 200 hommes pour servir 
comme connétables spéciaux, et que 
le gouvernement local a l’intention 
de mettre sur pied un nombre égal à 
celui du bureau de police. On parle 
d’armer la police riveraine de petites 
carabines et l’on suggère d’en faire 
autant pour la police civile. Avec 
les précautions que l’on prend, nul 
doute qu’avant peu la confiance ne 
renaisse dans tous les rangs et que 
les différentes industries et les di
vers genres de cotiimerce ne repren
nent vigueur.

ENES —Le magnifique pont de 260 pieds 
construit par M. Joseph Pilon sur la 
rivière Rouge a été emporté par les 
glaces. C’est une perte considérable 
pour M. Pilon. **

—Les travaux du pont sont inter 
rompus à la chute des Iroquois. Il 
paraît que le gouvernement va de
mander des soumissions pour ce qui 
reste à faire.

M. Landry, dépüté de Monfmagny, 
est parti samedi pour l’Europe avec 
son père M. le Dr Landry, de Québec. 
Ce dernier ira demander à N. D. de 
Lourdes de le guérir d’une paigtlysie 
de jambe qui lui rend la marche diffi
cile.

IJHAPEAllX DE SOIE.
PORCELAINE,Marchés d’Ottawa.

March :s Etrangers. Je sais que nos malheureux com
patriotes sont exposés à perdre la foi 
et la perdent le plus souvent sur la 
terre étrangère. Mais sous la cendre 
de l’oubli il reste toujours au fond 
de leurs cœurs un feu latent dont le 
moindre souffle peut réveiller l’ar
deur. . Aussi, quand les prêtres ca
nadiens sont apparus au milieu d’eux, 
avec quel enthousiasme et avec quel 
bonheur ils les ont 
plainte de l’exilé, le 
douleur, Super flumirfa 
été interrompu, et des 
gresae se sont fait i 
se sont 
comme
père, avides d’entendje cette bouche 
vénérée, ces paroles p amour et d’es
pérance dont leur enfance a été ber
cée. Au premier rayon de cette lu
mière divine qu’ils {>nt cessé de con 
templer, les ténèbres ont été dissi
pées, et leurs -âmes ont recommencé 
cette vie surnaturelle qui les unit à 
Dieu.

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

(44 loreemnx)
U BANQUE mtiomle

$5.00Les actionnaires de cette institution 
viennent de tenir leur vingtième ré
union générale. Dans le rapport qui 
leur a été soumis, les directeurs dé
clarent que l’institution s’est ressen
tie de la dépression des affaires et que 
l’année qui vient de s’écouler n’a pas 
ôté très profitable, quoique le mon
tant des profits nets de l’année soit 
beaucoup plus considérable que celui 
de l’année dernière. Ils espèrent que 
la crise est terminée et que la révo
cation de la loi concernant les fail 
lites contribuera à y mettre fin. Ils 
ont de bonnes raisons de croire que 
la prospérité va renaître dans tout le 

'•pays, qu’elle facilitera l’expansion du 
commerce et le développement des

r. j. mnmM.*F. N. Gisborne, surintendant des 
lignes télégraphiques du gouverne
ment, part la semaine pro
chaine pour l’Angleterre, afin d’y 
acheter les câbles sous-marins desti
nés à relier ensemble les différents 
ports du golfe.

—La colonisation marche rapide
ment à Saint-Donat. Plus de 
Ions sont déjà rendus sur les lieux et 
il en monte tous les jours. M. l’abbé 
Coutu est rendu à Saint Donat pour 
y résider permanemmènt.

—La maison de M. Dufresne, de 
Sainte-Agathe, a été détruite par le 
feu avec le ménage et le grain de 
semence qui était. dans le grenier. 
Une souscription a été f^ite à Saint- 
Jérôme pour aider M. Dufresne à se 
rebâtir.

co

€.S. Sbaw&Ciei accueillis ! La 
cantique de la 

Babylonia, a 
chants d’allé- 

nteudre. Tous 
groupés autiur du prêtre, 
des enfants lu tour de leur

I
TOUS LES JOURS IMPORTATEURS§

I 63 rue Sparks
Sir Charles Tupper souffre depuis 

plusieurs jours d’une violente attaque 
de lumbago. Il a pu cependant va 
quer, ce matin, aux affaires du dé
partement des chemins de fer, à son 
bureau, Il doit partir vers le milieu 
de juin pour le Nord Ouest, qu’if 
visitera au point de vue de la cons
truction du Pacifique.

Un bon mot parfaitement authen 
tique de l’un de nos amis, dont nous 
pourrions citer le nom.

Un de ces causeurs aimables et 
spirituels, mais trop piquants parfois, 
qui ont le talent d’amuser une so
ciété au dépens de leurs voisins, 
régnait stir un cercle dont l’ami en 
question faisait .partie. Il était l’âme 
de la compagnie, quil défrayait jour- 
TMtltexaeQt de ses traitsd’esprit et de 
sa verve satirique. TÏ'avaifTS pait/te* 
le premier et en toute- occasion. Cela 
durait depuis assez longtemps, lors
qu’un bon matin, notre orateur ar
rive à la réunion, contre son ordi
naire, sombre et silencieux. Il ne 
parlait pas, et par conséquent per
sonne ne parlait ; cela languissait. 
Quelqu’un fait remarquer ce symptô 
me anormal et demande avec une 
pointe d’ironie à M X.... l’explication 
de son mutisme.

Mais qu’y a-t-il donc, M. X...., 
vous ne parlez pas ce matin ?

-rJe n’ai rien à dire, répond X.... 
naïvement.

—=Çà n’a pas coutume de vous em
pêcher de parler, réplique immédia
tement notre ami.

La botte était juste, et le farceur 
qui en était victime fut le premier à 
reconnaître qu’elle était de bonne 
fabrique. Ce qui ne l’a pas empêché 
d’en garder les traces et n’a pas em- 
pêÔhé non plus notre ami, qui avait 
eu quelquefois à souffrir de ses mali
ces, de savourer sa vengeance dans 
les applaudissements de la galerie.

\
—Saint Jovite de Salaberry qui 

possède déjà une église et un presby
tère avec un prêtre résident, un mou 
lin à farine et un moulin à scie cir
culaire, vp avoir prochainement un 
aqueduc. La construction de cet 
aqueduc est donnée et les travaux 
sont commencés, —y- *r*~-r*....

DE

MARCHANDISESVoici donc ce qae mon rêve me 
entrevoir dans un avenir plus 
>ihs;é4©i#né.|J<» vois des Cana 

diens Français se groupant et s’agglo
mérant sty^pus les points des Etats- —M. l’abbé Thibaudeau a fixé sa
lieu., 'ç.dpp^uisant des villages et y résidence dans le township Archarm 
fondant des villes. 3é vins nus wtf*# oatÀt- U doit y prendre 
rités ecclésiastiques députant des aussitôt que les arpentages fie w? 
prêtres, des pères a ces "pauvres en- township seront terminés. Bon nom 
fants prodigues, et les ramenant dans bre de colons attendent aussi que' les 
les bras de leur père qui est dans les arpentages soient faits pour prendre 
deux. Et comme la vérité a quelque des lots, 
chose du rayonnement du soleil, je 
vois la lumière évangélique jaillis
sant de ces différents foyers et illumi 
nant l’horizon.

Déjà l’œuvre est commencée et elle 
se continuera. Nos missionnaires ré
pandent ça et là la divine semence,et 
les églises catholiques élevant leurs 
têtes majestueuses se regardent par
dessus les montagnes.

Déjà les servantes de Dieu en Ca
nada ont jeté dans ces contrées loin
taines les fondations de couvents 
magnifiques d’où une autre pépinière 
d’apôtres ; et la Foi catholique,servie 
par ce double ministère de la reli
gieuse et du prêtre, étendra invinci
blement ses conquêtes.

La croix que nos pères ont plantée 
sur les bords du Mississipi a été arra
chée ; mais cet arbre céleste y a lais
sé des racines qui sortiront de terre 
et fleuriront de nouveau. Quoique 
couvert d’ivraie, le sol américain est 
propre à cette divine flaraison. Le 
grand obstacle au triomphe de 
vérité, c’est le fanatisme. Or, la liber
té excessive dont nos voisins jouis
sent a du moins eu cet avantage, 
qu’il y a éteint le fanatisme religieux.
Le protestantisme, à force d’être to
lérant et libéral, y a fait place à l’in
différence la plus complète ; et M. 
l’abbé Colin me disait qu’il 
avait rencontré aux Etats-Unis 
une foule de' gens qui lui 
avaient fait cette déclaration sincère:
Nous sommes protestants de nom, 
mais en réalité nous n’avons aucune 
religion. Aussi, ajoutait l’illustre 
orateur, chacune de nos prédications 
réunissait toujours un auditoire 
nombreux composé en grande partie 
de protestants, et le vide se faisait 
autour des chaires protestantes.

Cet état de choses conduirait donc 
une partie du peuple américain au 
catholicisme, si la prédication évan
gélique y réunissait un plus grand 
nombre de missionnaires. Avec la 
force d’expansion dont elle est douée, 
la foi y germerait infailliblement ; et 
qui ne comprend que notre influence 
nationale grandirait, si l’on voyait 
une partie du sol américrain se cou
vrir d’autels catholiques ! A cette 
puissance aue le mouvement reli-

laisse
la valein

la propriété immo^îière eTHér 
produits agricoles ei autBes., La^ban-

_qu.fi. ne paui-q«*« bénéficier de ce 
changement

Au 30 avril 1879, la balance au cré
dit du compte des profits et pertes 
était de $20,180.42. Les profits nets 
de l’année, déduction faite du coût 
de l’administration et de l’intérêt ac 
cru sur les dépôts, ont été de $195,- 
948,26. Il a fallu prendre $50,000 du 
fonds de réserve. En déduisant le 
dividende du 2 novembre 1879 et du 
1er mai 1880, s’élevant chacun à 
$50,000, et les pertes constatées jus- 
qu’au 30' avril 1880, soit *135,185,17, 
il reste au profit du compte des pro
fits et pertes une balance de $34,573,- 
51. Les directeurs ont diminué les 
frais d’administration de l’année au 
montant de $12,000, ce qui est une 
réduction considérable.

Le président a donné quelques ex
plications au sujet du fonctionne
ment de la succursale de la banque à 
Ottawa. Cette succursale, dit-il, fait 
principalement ses affaires avec les 
commerçants de bois, et per 
sonne n’ignore que cette bran
che de commerce a subi une 
grande dépression dans ces dernières 
années ; presque tous les commer
çants de bois du pays ont failli, il 
n’est donc pas étonnant que cette suc
cursale ait subi des pertes ; mais les 
directeurs ont la confiance que le 
commerce, prenant aujourd’hui un 
nouvel essor, les profits de cette suc
cursale seront aussi considérables 
que dans les premières années. La 
banque ayant des garanties sur des 
limites de bois, les directeurs ont pré
féré ne rien précipiter, et aujourd’hui 
il est offert $50,000 à la banque pour 
des limites qu’il aurait été impossible 
de vendre $20,000 il y a deux ans et 
l’année dernière.

Comme preuve que les directeurs 
ont raison d’espérer de réaliser un 
montant beaucoup plus considérable 
qu’ils n’auraient pu le faire, il y a 
quelque temps, au moyen de ces obli
gations, nous pouvons citer le fait 
que MM. Cook et frère, de Toronto, 
viennent de vendre à une compagnie 
d’Ecosse toutes les limites qu’ils 
avaient offertes en vente au prix de 
£500,000 sterling, dont la moitié a 
été payée comptant.

Chemin de fer Q. M. 0. et 0
Plûsidifré joûTMfti* VMmncent que 

l'honorable M. Masson aurait donné 
sa résignation samedi dernier. Cette 
nouvelle ne paraît pas confirmée, 
quoiqu’il ne soit pas improbable que 
l’état de sa santé détermine .avant 
longtemps ^’honorable Président du 
Conseil Privé de prendre une déter
mination de ce genre.

I.
fiNouvelles et de Gçût iltrois lots

*u «. âmau
lets d’aller et retour, de première classe, 

au prix d’un simple billet, de Hull à Hoche- 
laga et pour les stations intermédiaires. Les 
billets seront valables pour le premier train 
arrivant à Hull le lundi matin.

L. A. SENEGAL,
Surintendant-général.

6f.

A dater de 8CHEZ HPbil

R’DOHERTY et Cie.,—Les travaux de la chapelle sont 
commencés dans le canton Joly. La 
colonisation se fait actuellement sur 
une distance de 30 milles de la cha- 
peüe. M. Darnase Charbonneau, riche 
habitant de Saint-Jérôme, et plusieurs 
autres citoyens du môme endroit,ont 
l’intention d’établir leurs enfants 
dans ce canton aussitôt qu’il sera ar
penté.

—Le moulin à farine de M. Bon 
hôte, de Sainte:Lucie, réparé par M. 
Matthe, va très bien. Le moulin à 
scie circulaire en construction sera 
achevé prochainement

Nous apprenons que M. Bonhôte a 
obtenu une eau de vie de # première 
qualité de la distillation d’une, petite 
quantité de sirop d’érable. M. Bon 
hôte prétend que ce brandy est aussi 
bon que les meilleurs eaux de vie de 
France. Il prétend .aussi que la dis 
tillation en grand du sirop d’érable 
serait une industrie profitable dans 
le pays.

110 RUE SPARKS

En face de MM. Bates et the., épiciers.

APPRENTIE MODISTE 0E1MDËE
On demande une apprentie-modiste, sa

chant parler l’anglais et le français. 
S’adresser à

Mllb DANI3,
229, rue Dalhousie.

L’honorable M. Brown a fait une 
déposition ante-mortem au sujet de la 
tentative d’assinat dont il a été victi
me. Elle sera produite lors de l’en
quête qui commence aujourd’hui et 
porte la date du 29 avril. L’auteur 
du crime qui vient d’avoir un dé
nouement.si fatal, éprouve les plus 
vives appréhensions au sujet du sort 
qui lui est réservé.

11 mai 1880.

Chemin de fer Q. M. 0. et 0
i
i

i

Hr Ottawa, 7 mai, 1880. ’ AVIS * i

Dr O. BASERAIS iA commencer de DIMANCHE, le 16 MAI, 
et les dimanches suivants, jusqu'à ordre con
traire, un train “ express,” avec wagon 
palais, partira d’Hochelaga pour Québec, à 
4 heures de l’après-midi, et un train sem
blable partira de Québec pour Montréal à la 
môme heure, arrivant à destination à 10:30

t
Un débat acrimonieux vient d’avoir 

lieu dans la Chambre des représen
tants de la Belgique, à propos du 
projet de loi concernant le traitement 
des étrangers en Belgique. Le mi
nistre de la justice a annoncé que si 
les Jésuites français viennent en Bel
gique, le gouvërnement agira à leur 
égard comme il le fait pour les corps 
religieux expulsés de l’Allemagne. 
La loi sera mise en force contre eux.

cMédecin-Chirurgien,

410. RUB CLARENCE.
r* Ottawa, 6 mai 1380. L. A. SENEGAL, 

Surintendant-général. F
d•Fonds de Secours de Hull 11 mai, 1880. e 6£là

I 6Chemin de fer Q. M. 0. & 0Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entré les mains du trésorier, D. 
Kbmp, écr., gérant de la Banque des Mar
chande, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc.," peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Hull, 24 avril, 1880.

ÇÀ ET LÀ d
L'EMIGRATION AUX ETATS-UNIS L—Une réunion générale et spéciale 

des actionnaires de la banque Stada 
cona aura lieu, le 22 juin, pour nom
mer les liquidateurs qui seront char
gés de clore les livres de l’institution.

—Un citoyen de la partie Est de 
Montréal qui a refusé ces jours der
niers de faire vacciner ses enfants, 
en a perdu 4 en 15 jours. Le cin
quième est aussi atteint de la même 
maladie et en mourra probablement.

—Une fille de 17 ans a été enlevée 
samedi de Montréal. Le coupable, 
dont nous ne connaissons pas encore 
le nom, a emporté aussi avec lui une 
somme de $700 appartenant à sa 
femme dont il est séparé de biens. 
Il a pris un billet de passage pour le 
Michigan.

n
La question de l’émigration de 

nos compatriotes aux Etats-Unis 
a été longuement débattue dans 
les journaux et dans les chambres, 
et tous ceux qu’intéresse la chose 
publique ontdéploré cet abandon de la 
patrie et ont cherché les moyens d’y 
remédier. Ils avaient sans doute rai- 

’ j son, et je déplore comme tout le 
monde ce triste état de choses, qui 
nuit tant à l’accroissement du Cana
da français.

Néanmoins, tout pessimiste qu’on 
pourrait me croire, j’aime à trouver 
dàiis les choses qui affligent un bon 
côté qui console, et je crois entrevoir 
dans l’immigration un résultat con
solant, lequel pour être lointain n’en 
est pas moins vraisemblable. Sans 
vouloir poser en prophète, je veux 
communiquer aux lecteurs ce que 
j’appelle mes espérances, et ce qu’ils 
appelleront peut être mes illusions à 
ce sujet. Personne, que je sache, n’a 
encore abordé cette face nouvelle de 
la question.

J’ai toujours eu et j’ai 
foi aveugle dans la nationalité cana- 
dienne-française. Je crois à sa vitali
té et à sa force, parce que je crois à 
la vitalité des éléments qui la compo
sent. Quoiqu’on netit nombre, nous 
sommes un peuple, et non seulement 
j’ai la ferme conviction que ce peuple 
vivra, mais ie 4e crois appelé à jouer 

grand rôle dans la civilisation 
américaine. Tout dans l’histoire de 
notre origine, jusqu'aux circonstan
ces les plus minutieuses. jusqu’aux 
événements les plus fortuits en appa
rence, jusqu’aux obstacles qu’il nous 
a fallu renverser, démontre que nous 
avons une mission à remplir dans ce 
continent que la Foi catholiqqe a dé
couvert Fils de la France et de l’E
glise, il
destinés à prendre en Amérique là 
place que la France occupe eu Euro
pe. Ceux qui r.’ambitionnent rien que 
le progrès matériel, les adorateurs du 
veau d’or, se moqueront de cette 
prétention. Quand on croit à la toute 
puissance de la richesse et du nom
bre, il est bien naturel qu’on 
ge pas au triomphe possible des idées 
et ne leur (influence ; et alors, com
ment croire que cette petite nation, 
qui compte un million d’hommes, 
puisse jamais acquérir une influence 
prépondérante dans cette- immense 
agglomération de peuples qui cou 
vrent l’Amérique Septentrionale T 
Mais, pour ma part, je ne puis croire 
qu’une nation puisse jamais parvenir 
a la véritable grandeur par les voies 
du matérialisme, et voilà pourquoi 
j’entretiens l’espérance que notre 
race si spiritualiste et si religieuse 
acquerra dans l’avenir la prépondé

LLes autorités militaires ont nolisé 
les vapeurs Montréal, Canada et Ber- 
thier, de la compagnie du Richelieu 
et d’Ontario pour transporter les mi
litaires ie Montréal à Québec, le 24 
mai ; et la batterie A, de Kingat^n 
se rendra par chemin de fer. On fait 
les plus grands préparatifs pour assu
rer le succès de cette grande revue 
militaire, et célébrer la fête de la 
Reine avec un éclat inouï.

AVIS!
Changement d9heures

1<
P

Il y a foule tous les jours n
EMBRANCHEMENT D’AYLMER cAU MAGASIN DE Le et après le 3 MAI, 1880, les trains 

locaux entre Hull et Aylmer voyageront-- 
comme suit i

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
p.m., et 9:40 p.m.
rtira (VAylmer à 7:45 hrs. a.m., 11 a.m., 

4:30 p.m., et 9:00 p.m.

d

C. 6A6NÉ ET Cie n
a
le5:30 n277, RUE WELLINGTON, Pa

qCorrespondant avec les trains de et pour 
Montréal.-

Pour profiter des

leL. A. SENEGAL, 
Surintendant général.CMIIDS AfAKTAmM. de Freycinet a écrit récemment, 

paraît-il, à M. l’abbé Moigno, chanoi 
ne de Saint-Denis, pour lui promettre 
que le gouvernement de la Républi
que ne “ verserait pas dans l’irréli
gion.” Le président de la république 
n’entend pas persécuter la religion : 
il ne s’attaquera qu’à ceux qui la pra
tiquent. C’est comme ce personnage 
de comédie qui entendait bien proté
ger les arts, mais relusait obstiné
ment d’aider les artistes.

N

Chemin de fer Q. M. 0. et 0 dQui mont offerte

Les prix ont été réduits, à cause de la 
crise, d’au moins

1 I —On a trouvé dernièrement sur le 
rivage, entre Lanoraie et Lavaltrief 
quarante piastres en or et vingt pias
tres en argent, ancienne monnaie 
française contenue dans une vieille 
bouilloire en fer Cet argent a pro
bablement été enfoui à l’époque des 
troubles de 1837.

6

ü
20 POUR CENT 1<puissance que le m 

gieux aux Etats-Unis 
rait, qu’on veuille bien joindre 
tenant la force morale que nous 
puiserons nécessairement dans le 
mouvement intellectuel et littéraire 
qui se manifeste ici d’une manière si 
remarquable, et l’on avouera que 
mes espérances ne sont peut être pas 
chimériques.

L’intelligence et la foi sont les 
deux grandes puissances de ce mon
de, et elles sont très certainement les 
deux attributs caractéristiques de 
notre peuple. C’est par elles que nous 
acquerrons la 
nous appartient

jeC’est actuellement le magasin à MEIL-

breuse classe des travailleurs s’empresse 
d’en* profiter !

nous apporte- CHANGEMENT D9HEURE
A partir de LUNDI, 8 Mai 1880!

Les trains partiront aux heures suivantes :
Train de Train 
la malle. Express 

D’Hochelaga pour Hull..- 8.30 a.m, 5.15 p.m.
Arrivant à Hull...............12.40 p.m, 9.23 p.m.
De Hall pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train '

LEUR MARCHÉ de la ville : Que laencore une
- —La brochure patriotique du R. 
P. Laçasse, missionnaire oblat, inti
tule : “ Une mine,” obtient le succès 
de vente qu’elle mérite. Déjà 5,000 
exemplaires ont été vendus. La pre
mière édition est épuisée. La se
conde édition est sous presse et pa
raîtra dans le cours de la semaine 
prochaine ; 2,000 exemplaires en sont 
retenus d’avance et elle doit être ti
rée à 10,000 copies.

—Une dépêche de Charlotte, Caro
line du Nord, raconte une histoire 
des plus extraordinaires artivée, dit 
on, tout dernièrement à Frankliston. 
Déux individus étaient à déterrer le 
cercueil d’une femme inhumée de
puis quelques jours, lorsque tout à 
coup ils crurent entendre une plainte 
s’élever du fond de la fosse. Ils s’en
fuirent épouvantés, mais s’étant ras
surés ils revinrent au cimetière et à 
leur grande frayeur aperçurent la 
prétendue morte, à moitié sortie ' de 

dégager de 
son linceul. Avant môme qu’ils eus
sent pensé à s’enfuir, elle leur de
manda de lui porter secours, eff à 
quoi ils consentirent. On dit que la 
ressuscitée est en pleine santé aujour
d’hui.

—La faveur marquée qui a, depuis 
deux ans, accueilli (’introduction au 
Canada par la maison A. J. Boucher, 
du Tonologue européen et le service 
signalé que ce petit instrument a 
déjà rendu et est appelé à rendre aux 
élèves de musique et aux amateurs 
qui l’adoptent, a engagé M. A. J. 
Boucher a en préparer Tkn nouveau

Etablissement Caledonia
h
Cl
CDEGRAISSAGE, NETTOYAGELa commission de l’économie in

terne des Communes a tenu séance, 
hier. Il a été décidé qu’on ne pouvait 
accorder au greffier les appartéments 
demandés pour loger sa fa
mille, vu l’exiguité du local, 
et qu’on ne remplacerait pas. pour 
le présent du moins, les trois messa 
gers mis à la retraite avant la session. 
La demande d’augmenter les salaires 
des commis et messagers employés 
durant la session n’a pas été non 
plus accordée.

ECHOS DU JOUR pun aMachine a battre les Tapis TJ,1V de nuit.
D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m. 
Arrivant à Québec........... 9.00 pjn, 6.30 a.m.

I( Vis-à-vis le quai de la Reine.)Il a élé décidé de convoquer la lé
gislature de Québec pour le 28 mai. ADe Québec pour Hoche

laga..............................10.40 a.m, 9.30 pan.
Arrivant à Hochelaga.....  4.45 p.m, 6#30 a.m.
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme........................- 5.30 p.m,-------------
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,-------------
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga............
Arrivant à Hoch .laga

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou 
dent avec les trains

Pour billets et renseignements s'adresser 
à l’administration générale, 13 Placeur Armes, 
ou an-bureau pour la vente des billets, 205, 
rue SL Jacques à Montréal.

L A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

prépondérance qui 
dans les affaires po

litiques et religieuses de l’Amérique. 
Cultiver, féconder cette intelligence 
de notre peuple, et propager la foi 
catholique non seulement dans les 
déserts du Nord-Ouest, mais encore 
sur les rives du Mississipi, voilà 
notre mission et le secret de notre 
future grandeur. Or, ii me semble 
que d’émigration favorisera la diffu 
sion de notre foi, comme la disper
sion du peuple juif dans l’univers a 
favorisé la propagation de l'Evan
gile.

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour

si

Monseigneur Duhamel part demain 
pour Québec. 11 reviendra vers la 
fin de cette semaine.

n
UNE PIASTRE. -u

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

VN BON TAILLEUR "I-
6.45 a m 
9.00 a m

e
me semble que nous sommes oi

te
Le marquis dé Ripon, nouveau 

gouverneur-général des Indes, est le 
premier catholique appelé à ce poste 
important.

Est attaché à l’établissement pour' le 
pressage.

BUREAU 1-68,

d
lWELLINGTON.

ET VUUNous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Onulphe Pelletier, député 
de l’Assomption à la législature de 
Québec, survenue, hier matin, à deux 
heures, à l’Epiphanie. M. Pelletier 
était membre du parti conservateur 
et jouissait de l’estime générale. C’est 
le député que des libéraux essayèrent 
de faire etUever afin de l'empêcher de 
voter lors de la première session du 
gouvernement Joly. Doué d’une 
force herculéenne il en imposa heu
reusement aux fiers bras qui l’entou
raient et put revenir à temps pour 
donner son vote pour la bonne cause.

poun Ottawa correspon
de et pour Québec.Ottawa, 9 avril 1880. lesa bière et cherchant à«e

d-M. l’abbé Richaudeau, l’auteur de 
la Vie de la Vénérable Mère Marie de 
F Incarnation, est dangereusement ma
lade.

A Vendre ou à Louer
magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Putrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 

bien bon marché, 
autres pr priétés dans diff*-

Est-ce à dire que nous ne devons 
pas combattre cette tendance de nos 
compatriotes à chercher fortune en 
ce pays étranger —Non, telle n’est 
pas ma pensée ; la sagesse et la pru 
dence humaines exigent que nous 
nous efforcions*d’arrêter concourant" 
Maid si nos efforts sont vains, et si le 
torrent déborde, je dis qu’il faut y 
voir un dessein providentiel ; et au 
lieu de s’affliger outre mesure et de 
croire à la ruine inévitable de notre 
nationalité, il faut regarder plus 
haut et plus loin, et se convaincre 
que Dieu qui prend soin de la forêt

-h
s:msa Gtitte El, 01

♦ m

8ggSfôir AGENT, LISEZ OECL dUne observation fort juste. La 
Tribune, de Chicago, dit que le peuple 
américain est le dernier qui devrait 
parler de représailles en matière de
tarif, quand on sait que le sien est 
deux fois plus élevé que celui du

ce
XTOU8 paierons à des agents *100 par 
J.1 mois de rétribution, frais à p "t, ou 
nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous Javançons. 
Echantillons gratis. Adresse

être vendue ou louée à 
Aussi,

rentes parties de 
Pour les conditions, s’adresser à

J. L. OLIVIER,
8ecrét.-Trés de la société de Construc

tion Canadienne, rue York. 
Ottawa, 26 février, 1880.
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‘ 1880 ‘1T0U7EA'___ est dur
Rien de ce

•f leavers.'" Achète*!me 
: con/S* ov. Pastil tes verrai- 
l'enfant et U sera guéri.

i » vénérai Wolsetev a été rappelé Zjed^he; U Jl attente ïff à ; 

la fin du mois.
. -Berlin, 10—L’empereur Guinaume
est de retour de Wiesbaden ; il parait 
dans un état de santé parfait

Liverpool, tO—1-es déchargeurs de 
navires se sont mis en grève pour ob 
tenir une augmentation de salaire. 
Cette grève entraîne les conséquences 
les plus fâcheuses pour le commerce, 
attendu que grand nombre de navires 
sont en panne dans le port et que les 
armateurs ont des chargements 
sîdérabies à expédier sur les diffé
rents ports.

Londres, 10—Davitt et Brennan 
sontpartis aujourd’hui pour les Etats- 
Unis, afin de faire de la propagande 
pour la ligue des terres. Après 
l’ajournement du parlement, il est 
probable gue Parnell les rejoindra 
pour se mêler au mouvement.

Londres, 10—La nouvelle publiée 
au sujet du naufrage de VAmerica, 
parti ae Southampton, en destination 
du cap de Bonne-Espérance, est com 
plètement dénuee de fondement. Le 
Times disait que toutes les chaloupes 
de sauvetage étaient arrivées à Ma 
dère ou au cap PalmeY, or il appert 
que cinq des bateaux n’ont pas encore 
été signalés dans aucun port des .côtes 
de l’Afrique.

Les lettres patentes constituant 
l’université royale d’Irlande sont pré
parées;* on pense .que la reine les 
signera aujourd’hui.

l>

VENANT D'ETRE REÇU, DN ASSORTIMENT CONSIDER ABS DRboite du w 
luges, donn

—Pour ie Draps ie l'ouest 6e l'Âieleterre
ET DE DRAPS FRANÇAIS.

NOUVEAUTES!! soulagement des douleurs, nous 
que la Panacea Domestique de 

Brown n'a pas d’égale. Elle active la ci 
iation du sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine Bn vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

?RubaiLS,FoïïipadoTir
A*

ZTWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,—-Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’épreuve sans jamais 
faillir. - Son eflet est certain. 11 règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit 1m gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier

Etoffes à Robes, Pompadour

SOIE, BROCATELI4E
Dan» tontes le# Nonrelle# Nuance#

Kearns & Ryan
1Vos. 98 et IOO Rue Sparks

con 1
Tweeds Canadiens, eto

1 EST On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
<P. C. AUCLAIR,:ne, —Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bien 
d'essayer les PilyOei anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. El*es ne 
contiennent pas de mercure et n’eïlgent pas 

changement de diète; Préparées par 
Millon H. Brisselle, propriétaire, Montréal.

j 1133 Mue Spark»Ottawa, 10 février !#80. ❖Avis "de. déménagement
>

Zy* Z*
SERVICE TELEGRAPHIQUE

W !Le soussigné donne avis qu’ira transporté 
sa xmtique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUE RIDEAU, atln de se rapprocher 
du plus grand noinb e deses clients. En les 
remerciant pour l’enoouragejnent qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il ae fera une s, écialilé de travailler sur 
mesure, et que les commandes seront exécu
tées avec toute la ponctualité et l’attention 
possible Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique.

On a besoin de pl;

de

mtHna.
NAISSANCE *

Cie M. LAUR. DUHAMELA Ottawa, le 8 mai, Mme J. O. Quéry, ■Washington, 10—Grand nombre 
de personnes sont arrivées en cette 
ville pour assister aux courses à la 
rame qui doivent avoir lieu entre 
Hanlan et Courtney. Des paris nom
breux sont engagés.

Syracuse, N .-Y., 10—Une dépêche 
* • de Rome, N.-Y., annonce que la 

chaudière des moulins à farine dt 
cette ville a fait explosion. Trois 
ouvriers ont reçu des blessures qui 
sont considérées comme mortelles. 
Cet accident prive 250 ouvriers de 
travail. Les réparations ne seront 
pas terminées avant huit joûrs.

Patterson, N.-Y., 10—Un désas 
incendie s’est déclaré,hier soir, 

dans la manufacture de soiries de M. 
Kemp. L’établissement a été entiè
rement détruit Trois ouvriers ont 
reçu des blessures mortelles en es
sayant de sauver le matériel.

AVIS DE DEMENAGEMENTAyant fiait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable de

DECES .
A Ottawa, le 10 du courant, Marie-Emma, 

âgée de 2 ans, enfant de M. Octave Bérubé.
L’enterrement aura lie» cette après-midi, 

à 3 brs et demie. Parents et amis sont priés 
d’y assister.

rks usieurs bons ou-
Vers le 5 Avril courant»

CHAS, BEAUPRÉ. Viandes de Choix, MM. DAWES et Cie.Ottawa, 28 :vril, 1889. J

CHARCUTERIE que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
< VIANDES FUMÉES,

LARD SALÉ, de., etc.,

AU coin BU Vieux"

COURRIER DE HULL Transpoi feront leur établissement d’embouteillage au

No. 888 rue Wellington, (coin de la rtie Bay,)
Porte voisine de la glacière de M. t'échevin Christie.

JA8. POOKLINGTON,
Gérant.

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

—M. C. P. Dorion, ferblantier, qui 
a habité quelque temps Ottawa, et 
qui tient maintenant son " magasin 

le chemin de Cbelsea, vient de 
enfants. Il s’est

VIENT DE PARAITRE

L’on trouvera toujours un assortiment de
ireux Viande préparée dé première qualitéperdre tyi de ses 

noyé dans un étang voisin de sa mai
son, en jouant avec quelques cama
rades. • ■

UN PARALLELE

Lord Beaconsfleld et sir John Macdonald
. "j». et 0 Et vendue à des y rix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties# Languor 
pressées et marinôes, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

MCOURCELLE,
Carré

2»Ottawa, 1er Avril 1880
■j Hais, Site, HtSrfft

-——y"—"fitc-fetc., etc.

I —Samedi, le nommé Charles 
O’Neil a eu les main^ et les bras
gravement meurtris d&tto les engre
nages d’une scie circulaire. On dit 
que son imprudence est la seule 
cause de cet accident. '

jj CANADA
rché By, Nos. 14 et 16.Mert de M- le dépôt* Pelletier-Le mémm- TASSÉ■SR —<■- 

medi,
1ère classe, 
11 à Hoche- 
aires. Les 
entier train

Ottawa, 24 janvier 1880.
Montréal ronce la mort

de M. Pelletier, député du comté de 
l’Assomption, au parlement de Qué
bec. .Les libéraux veulent présenter
un candidat, mais .il est douteur 
qu’il soit élu, car le comté est essen
tiellement conservateur.

Des détectives de New-York ont 
reconnu trois des prisonniers arrêtés 
pour le vol de $15,000 commis au 
préjudice du payeur de M. McNumee, 
entrepreneur de trauaux. _

Toronto, 10—La batterie d’artille
rie de cette ville fera une excursion 
à Newmarket le 24 de mai, jour an 
niversaire ' de la naissance de la 
Reine. _

Plus de 3,000 personnes ont signé 
la requête demandant la commuta
tion de la sentence de mort pronon
cée contre DeCoursier, accusé du 

" meurtre de son frère.
Le conseil de ville s’est assemblé 

cet après midi et a adopté .une réso
lution de condoléance qui devra être 
présentée par le greffier à la*famille 
de feu le sénateur Brown.

Toronto, 10—Les employés du 
Globe se sont assemblés cette après 
midi et ont adopté des résolutions 
de condoléance à l’occasion de la 
mort de l’honorable sénateur Brown. 
Ils doivent assister èn corps aux fu
nérailles. *

L’enquête se terminera, demain. 
Les témoins interrogés confirment 
les faits déjà relatés dans l’enquête 
préliminaire qui a eu lieu devant le 
magistrat de poiieç.

Toronto, 10—Plusieurs fois dans le 
de la semaine dernière, on a 

dit à Bennett, qui a fait feu sur le sé
nateur Brown, que la blessure qu’il 
a infligée à sa victime serait mortel
le. Il a refuser d’ajouter foi à cette 
nouvelle et ce n’est que dimanche 
matin, à l’issue du service divin, au
quel il a refusé d’assister, que la nou
velle lui a été annoncée par M. Green, 
le gardien de la prison.

Le prisonnier avoue 
M. Brown, lorsqu’il est outré daqs 
son bureau, mais il prétend n’avoir 
déchargé son- revolver que pour dé
fendre sa vie.

Le sénateur Brown a fait une dé
position ante mortem le 29 avril ; ses 
déclarations confirment entièrement 
les faits qui ont été rapportés par les 
journaux.

Les funérailles auront lieu demain.

Le» soussignés informent hum ■■tisirï le püMîc qu’ils ont fabriqué 
offrent maintenant en fente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
m- cum A HAKNAIS COCPF. A ORDRE OU EN QUANTITE.

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX eujet# à «e blesser ou pour 
qui font do longs trajets.

Ceux qui auraient besoi 
notre stock. Nous offrons 
des relations satisfaisantes entre nous

xiiffêr
Prix: 50ots. l’exemplaire

S’adresser au bureau du Canada.

durant l'hiver, et

4IARCRR BY,%
S A TRAVERS OTTAWAK SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.
'.AL,
tnt-général.

6f. —Le thermomètre marquait, hier, 
74 degrés, dans l’après-midi.

—M. E. P. Hannaford, ingénieur 
en chef du Grand-Tronc, est actuel
lement en cette ville.

I
•s

0. et 0

h DES BLEtiANTS—M. Taylor accompagnera jusqu’à 
Détroit le train spécial qui part de
main pour le Manitoba.

—La Cour suprême s’est assem
blée aujourd’hui. Elle s’est occupée 
des causes de la province d’Ontario.

parti d’exploration pour le 
au Sault Sainte-Marie doit se

in d’articles dans notre branche feront bien do venir instiei 
des avantages tels qu’ils devront avoir |H>ur résultat d’ela 

i et le public.CHAPEAUX ET COIFFURESEN VENTE Mm

i Poor le printemp# ie 1880.

La variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel
ques exceptions près elles sont toutes élé
gantes et commodes. 4r

8TÎTT et Cie. exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels que 
portés à Par's, Londres et New-York. O#” 
trouvera cffSz lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales
LB JERSEY CAP EL LE TURBAN 

• ORIENTAL

S. & H. BORBRIDGE,
SS et 90, coin ties rues Rideau et Mosyrove,

BASSE-VILLE, OTTAWAi;f.s
le 16 MAI, 

à ordre con- 
vec wagon 
■ Québec, à 
train sem- 

ontréal à la 
Lion à 10:30

Canadiens de l’Ouest—Le 
chemin
mettre en route prochainement.

-Ottawa, 20 mars 1880.

JOSEPH TASSÉ.—Notre estimable confrère du 
Journal des Trois^ Rivières, M. Gédéon 
Desilets, a quitté cette ville où il a 
passé toute la session.

—L’orage de samedi après-midi 
s’est fait vivement sentir à la Gati
neau. La grêle a brisé grand nombre 
de vitres.

— e J
ENCAL,

ant-général. 2e EDITION.

Cotons gris,LA MEILLEURS6f.
des demoiselles, ils 
catelle ou en étoffe

Sont toujours la rage 
peuvent se faire en bro 
assortie au
LE VAS8AR, chapeau de promenade élé

gant.
Le ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiffura du prin

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le PAY AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pourJes dernières nouveau
tés, allez chez STITT e Cie.

MAüIàCOODRE0.&0 Deux Volumes in 80 de 400 pages chacun. Cotons blancs'costume.

I ■—Le Dr Geo. McRae est parti, au
jourd’hui, pour New York, d’où il 
doit se rendre aux Bermudes dans 
l’intérêt de sa santé.

—Il est probable que les ateliers 
du gouvernement subiront des répa- 
tions complètes et qu’on y installera 
les bureaux de la Cour suprême.

—Masy Ann Pierce,* vagabonde 
bien connue, a été condamnée hier à 
six mois de prison par le magistrat 
de police

—La cour de chancellerie s’est oc 
cupée hier de la cause de Keefer 
contre Merrill. Jugement a été ren 
du en faveur du plaignant.

—Le nommé A. Morency, de Qué
bec. employé dans les chantiers de 
M. ft. Campbell et fils, dans le haut 
de l’Ottawa,, s’est noyé accidentelle
ment la semaine dernière.

—,M. A. P. Caron, M. P., est actuel
lement en celte ville pour affaires 
professionnelles. Plusieurs autres 
députés se sont aussi attardés dans la 
capitale, notamment MM. DomviLe, 
Stephenson, Ellice, Royal et Daw
son.

BTDU MONDE.
l’a pas son égalé pour le fini, 

la dnree et retendue de l’ou
vrage fait.

Edition orilinaiiv..........«..........
Edition illustrée de 21 portraits.

.. ÿz.00

... $3.00 Toile éerue,des demoiselles.

CHEZ
PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Réaume, Jos- ph 
Rolette, lacquee Por-ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J< an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrauut.

2 OO O BRYSON & Cie.■tires

MAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA.

Aucun autre MOfftlN ne don
ne antant de eattolkctâon.

KXKER
cours 160 Rue SPARKS.), les trains 

voyageront--" ROBESROBES
Robes de l’après-midi.Robes du matin 

e ROBES D USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE.
Robes de l'après-midi.

Vente sans reserve, pour argent, comptant
., 12:50 p.m. 

m., 11 a m., La vitrine de votre voisinTHOMAS MAY,
Robes de voyage.
ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

Agent général pour Ottawa.s de et pour 

ICAL,
lant général.

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des labiés de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on jieut imagfcner de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, me Sussex.

bureau principal :
QIO Ruo »pax>2sja.avoir insulté Snccursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHGU81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

. ti STITT ET CieSECOND VOLUME. '

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

0. et 0 6# et 58 Rue Sparks

Ed. O’LEARY, A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

l> MAtiimidUB ASSORTIMENT MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs DB PREMIÈRE CLASSE.ce, Porcellne, Verrerie et 
Campes

FalenTEURE
fiai 1880!
s suivantes :
de Train 

Ile. Express 
im, 5.15 p.m. 
.m, 9.2o p.m. 
m, 5.05 p.m. 
m, 9.15 p.m. 

Train 
de nuit, 

m,10.00 pjn. 
m, 6.30 a.m.

m, 9.30 p.m. 
m, 6#30 a.m. 
. Mixte.

156 BUE SPARKS,
HAOTB.rn.LX.

CARRE DU MARCHE,
BASSB-TOLB.A TRES-BAS PRIX. Un bon assortiment de—La communauté des Sœurs Gri 

ses de cette ville vient de perdre un 
excellent sujet dans la personne de 
Marie Emélie Raby, en religion 
sœur Saint Eugène, décédée, ce ma
tin-, après une maladie de plusieurs 
mois. Elle avait passé près de dix- 
huit ans dans cette communauté.

JEU KOI*K

Londres, 10—Le comité spécial de 
la Chambre des communes a pris en 
considération Paffaire Bradlaugh. 
Comme on le sait, ce nouveau député 
refuse de prêter le serment ordinaire, 
prétendant qu’il est libre-penseur et 
anti-monarchiste. On a lieu de croire 
que le rapport du comité permettra à 
Bradlaugh de remplacer * par une 
simple affirmation le serment d’u
sage. Les journaux d’Angleterre 
consacrent à cette question, entière
ment nouvelle, de très longs commen
taires.

Paris, 10—Les congrégations reli- 
. gieuses, non reconnues par l’Etat, 

ont reçu ordre de se disperser. Tou- 
tepsis, il ne sera pas pris contre elles 
dé mesures de x rigueur, attendu 
qu’elles ont pris le parti de contester 
la validité de la loi.

Vienne, 10—Ou dit que la Russie 
est entrée en communications avec 
les gouvernements étrangers au sujet 
de la question du transfert des âm

es étrangères de Pékin à 
Shangaï. Les dernières émeutes qui 
ont eu lieu à Pékin rendent cette 
mesure nécessaire.

Paris, 10—On redoute que les 
grèves qui se sont déclarées dans les 
différentes manufacturés du départe
ment du Nord, entraînent des émeu:

La magnifique forêt de Fontaine
bleau a été en partie détruite par un 
incendie.

Stockholm, 11—La reine de Suède 
est gravement malade,

Londres, 11—Le duc de Cambridge 
est en pleine convalescence.

dT W 4pargnez votre argent en venant voir nos 
chandises.

B A.vis Public
Province d i Qukbbc, 1 
District d'Ottawa. /
Je donne par le présent avis que je n’en

tends pas et ne serai pas reeponsable; à 
compter d’aujourd’hui, des dettes que pourra 
contracter mon épouse—Dame Henriette 
Létand, vû qu’elle a laissé mon domicile, 
sans raison et sans ma permission.

THOMAS OSBURN

L. A. Olivier
L’A UTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Not., 1879.

AVOCAT.
coignure 
lock d'E<

Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 
sive, 25 contins le gallon, Mesure Impériale.EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Bureau.—En des rues Rid 
glesen, Ottawa,

Ont. 61lan Sussex, B1CHATFIELD
FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

ARGENT A PR&TBR.-m* 
Ottawa, 23 juin 1879l •î, BUE BIDEAB.PETITE GAZETTE lan

Terre a Vendre—Si vous voulez avoir des cha
peaux et des coiffures de choix, ren
dez vous au magasin de modes por
tant l’enseigne du marquis de Lome, 
No 519, rue Sussex. Tous les articles 
sont de premier choix et les prix très 
modérés.

SOURCES DE CALEDONIA8fTempleton, 12 avril 1880
Entre Montréal et OttawaUne magnifique terre est à vendre, à très 

bon marche, dans le canton de Portland, à 
proximité du.Lac à Thomas, contenant 200 
acres en superficie, dont 60 sont en bon état 

ulture. La maison, la grange 
bâtiments sont solides et bien cons- 

- pourra s’adresser pour celle-ci, 
ainsi que pour une autre terre, située à 2 
milles du village de Buckingham, et un "■ 
placement spacieux situé dans le village 
môme, à F. X. Boileau, du même lieu.

ALLEZ CHEZ
m, Atmosphère et paysages enchanteursaMcDongal &

Cnzner,
m,

1880-Le Grand Hotel-1880de c 
autres 
traits. On

— 6.45 a m
— 9.00 a m 
Aylmer.)
le Mile-End

Chisholm et Cie.

La nourriture royale
pour les enfants, les invalides et les conva
lescents.

.Délicieuse, légère, nutritive fX toujours 
fraîche.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier,
517, roe Sussex.

—Ne vous laissez pas tromper par 
des agents de macnines à coudre 
étrangères qui vous vendent comme 
article de première classe et manu
facturé à New-York des moulins fa
briqués à Glasgow. La seule machine 
à coudre de première classe et la 
seule qui donne entière satisfaction
est la “ William’sSinger,” manufac- Brandies et cigares de premier choix, et 

Montréal. Elle est vendue table de première classe Cfievaux et voiture.
ici depuis dix ans, et il y en a actuel eLea personnes qui visitent Bull en tim- 
lement 2,000 en usage à Ottawa. Lu 0u I>0Ur affaires,- feront bien de des
vente chez Thos. May, 40 rue Sparks, cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
et chez M. Bélanger, 284, rue Dal le confort désirable, 
housie. 19 février 1880.

BEAUX tie célébré rendez-vous pour l’été et la
santé sera conduit sur un bien plus haut

CHAPEAUX!! EEi£
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis; taux réduits pour les.nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulp 
riques, salins et gazeux de Caledonia onti 
réputation universelle comme spécifloue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ijs

dant 20 ans au 
aura la direc- 

désirent faire des

Un peut se procurer cet ouvrage en s'a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

i sont atta- 
et des Chars

' l
ETAL C.l correspon-

■8 s’adresser 
ice-d’Àrmes, 
billets, 202,

DE

non MAL EDUCATION
CLISSE PRIVEE dTjOUR ET DO SOIR

I

I; ba MAHOHS BT.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTELTProprietaire.
uniPOURKVL, Pour les Jeunes Gens

La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur^ sa résidence, No. 19 me Murray.

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

MICE C0A1LLIH allas «AVIONil général. ÇO et 76 centsCOI* DBS B DBS Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

CECL sont recommandés par les plus hautes 
rités médicales.

M. Thos. Jub 
8t. Lawrence i 
tion de l’hôtel. Ceux 
arrangements peuvent s’adresser à hii ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi-, 
quant les rentes, les.prix, etc., elles feront* 
bien d’envoyer leur adressée, par carte- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

Wellington et Bridge, Hull
te $100 par

itenuu eoûsl- 
££§■ .
lions. Nous 
ts}avançons.

bb, employé pen 
Hall, Mobtréal, ttes.

ttitarée à H. L. cote;
128 Rue Rideau

;
■FUMÉES.

J. MARTEL. postale,
Ottawa.shall. Mi*

Ottawa, le 28 janvier. 1880. Près de la rue TTiekelse
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HOTEL
p|r

n ,IBLIQDBMAISON D'EDUCATION
POOR LBS

,
1rtgnolid!!»JACOiS CARTIER

446 el 448 rue Sussex, Ottawa

okm

’v.*: Mardi, 11
r livre, 7c. a 9c.; 

™ *7.50 à *7.75 ;
108 livres pesant, *5.00 à 
Il de 5 à 6c. la livre.
», Gieiaa—Volailles, par 

5c f poulets, par cou 
grcr» pm. vu». 1 50c. ; dindons, la pièce, 

*1 à *1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 75c. à 80c.

Lmtbïuh—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
♦ivre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre: 19c. * 20c. ; fromage, par livre, 
17c. a 18c. ; œufs, par douse ne, 10c. a 
11c.

jUtouhaa—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 60c. ; navets, par mi
ll ot, 20 à 25 ; carottes, par banl,*1.80; 
panais, par minot. 40c-à 45c-1 oi
gnons, par mmot, *1 50.

Gbsins—Blé de sarrasin, par mi 
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à *1 ; orge, par 
imnot,45c. 550C. ; blé d’automne, par 
minot, *1.20 ; blé du printemps, par 
minot, *1.35. HÉ

Farine—Extra double, parbrL *7 à 
*7.25 ; extra.par brl, *6.75 a *7 ; No. 1, 
par brl,16.50 ; gruau,par brL*4.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brl. *2.75 ; blé 
broyé, par brl. *6.50, provende, par 
brl 90c ; bran, pair 100 lbs. 60c.

DrvBR8-Miel,par livre,10àl2c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; ' ’ 
par tonne, *6 à *8.50 ; paille, 
tonne *4.50 à*5iXI ;

Peaux, par 1Ô0 lbs. *6.50 à *7 
peaux de veau, 10c. a 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de *1.50 à 11.00 
chacune.

Bois, de *3.00 à *3.25 la corde.

11, •L» collection complète de \'Opinion Pu
nique, non reliée, Ml en vente à ce bureau.

■$30.00

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

La second semestre de cette Institution 
ce le 1er de Février. Le cours d’études 

est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la tin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régie-

wÆ
Prix.Antoine Champagne, prop.,

Rue York, TOUT. LE PONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL H O TT S P:,

01, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

ommen
L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 

Murray et Sussex à temps pour * l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
US ete. par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix.

Ottawa, 11 février 1880.

à 7

EN FACE DU MARCHE,

Sou missions pour Foute

TXE8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
de ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des plans et devis 
s’adressant au bureau de l’ingéoie 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

x;FerUn cours spécial de couture est suivi aveu 
succès par les élèves. On donné une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations,

1**1111 des premiers Hotels 
d’OttawaI:

PJm
.->■ Lea propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONS 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Lee acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

LIVERPOOL HOUSE, 01. RUE RIDEAU

s’adresser à pourm RUE SPARKS OTTAWA.Su. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880.
BONNES CHAMBRES,

J. A. GOTTX2T,EUGENE MBIT AILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

P. BBAUN, 
Secrétaire. 

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 
Ottawa, 1er Avril 1879. f »DONNA table,Propriétaire*

Situé au centre des affaires [et 

tout près des édifices du parle!] 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorure» et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

BONS VINS

Chemin de fer Canadien du Pacifique. Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet

Ottawa, 5 février 1880.

1 tan réservoirs d'ean) et

T'vES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la construc
tion de réservoirs, pour l’alimentation des 
locomotives, sur différente points sur le par
cours du chemin de fer canadien du Pacifi
que. Les robinets devront ôire à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’iugénieur en 
chef à Ottawa, le ou après. !e 15 avril.

Par ordre,
F. BRAUN,

T reœercie 898 *m*9 til to pu- Dépt des chemins de fer et canaux, >
Mérite Ottawa en gèaénU pour leur encou- ; Ottawa, 1er avril 1880. /

CERT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera 
premiers hôtels de la Puissandb.

I, B. DÜROCHER,

Propriétaire

par lan.

im RICHELIEUWa. \Cm 100
it PmiCOIR DBS RUBS

NOTRE-DAME ET ET. VINCENT
Vle-a-vl» le Pslsls de Justice.

MONTREAL.
1

POUR VOTRE

x. Articles de Bureau
ST D’ECÔÏÎP

MARCHE!
A DES PBIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSES.

New-York, 10
- osez —;—I

- E8MONI>Ë»
Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

Blé, de 1.24 à 1.26
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52* cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et fyme, 6* à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43.

AINSI QUE

iLivres d’HlstoIre, de Prières, 
etc., etc.,

â

DONNEZ VOS COAi MANDES À

JJ enseigne du livre ci-dessus
O AIT AX* WST.T-AITD

AVIS AUX ENTHEPRENEURS. LA V1TALINEen rien aux AVIS IMPORTANTChicago, 10

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592
"VrOlIS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
-L” gés, l’an dernier, que nous allonsKÎéménager dans ce grand et commode magasin,

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

I\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
L/au soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e .jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser'des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 

.devront être dfacier trempé.
Les plans, devis et conditions générales 

être consultés à ce bureau le et 
AI prochain. On peut égale- 

blancs de soumission en

bris.
Blé, 1.14*.
Blé-d’inde, 36 comptant. 
Avoine, 29*
Lard nominal à $10.15*. 
Saindoux 7.10.

2 mai 1879. i Vls.

GUÉRIT 

Les scrofules 

Le rhume 

L’érysipèle 

Les b utons

Réouverture GUERIT

Dyspepsie 

Jaunisse 

Constipation 

Prostration 

Débilité) géné- 

’ etc., ete.

iI près de “ LA THÉIERE," vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver 
ir, chaque jour, augmenter le nombre.

E. G. LA VERDURE, TMilwaukee, 10. RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs:) AmBit, No l| U!

toutes nos bienveillantes pratiques,
Londres, 10.

Consolidés, 99 3/16 sur compte, 4*8 111*, 
5s 111*, Erié, 45*, do Préf. 00. Ill. Cent.

Liverpool, 10. 

Coton actif et plus ferme, Uplands, 6|, 
Sl-léans 61-

LT> BRANNEN a l’hcMheur d’informer ses 
X • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
Lewis et Blachford,

Gantier».

I
104}. Plombter.fiarierel Ferblantier

FA18KUB DS
COLVERT URKS EN fi ER BLANC El fi ER 

GALVANISE

peuvent 
après le 31 M 
ment obtenir des 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

Netc., etc. 10 septembre 1979.
«le la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et îles 
cigare les plus exquis^REPAS servis à 
toute heure.

E Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina- * -
tion Spéciale.

Wilson
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

■ Sculpteurs et doreurs tour Son excellence le Ooeverneur-OénéraH

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, mm VIEILLES DORUR 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérée.

à 13 0 
à 10 3 
à 10 9 
à 10 3 
à 10 05

La VIT ALINE guérit les maladies Je 
femme.

Blé du Printemps............. .. 9
Rouge d’Hiver........... . 10
Blanc d’Hiver..
Sfd'tod.i

8&zr:
Pois...............
Porcs frais....

KT CONSBRUCTBÜR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa»

P. BRANNEN,
Propriétaire. PRIX :

$1 LA BOUTEILLE.
Ottawa, 14 ëoût 1879. lan.9

10 %

L’AHGÏLL5 à 5 3 
à 0 0 /^OUVERTURES en Ferblauc et Galva- 

\J nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certiflcats^peuvent 
être montrés^sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents deSsins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas 
prin

Ouvrages et réparations faites promptement 
et aveo dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

5
01 En vente chez tous les pharmaciens... 6
I...... 7 I RUE WELLINGTONo..G4 à die de Medecine de Gray,

TORONTO.

de Couleurs à 
BS RENDUES37 à fées...... 60

.-v.,35
à
à Comme garantie de l’exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entre, reneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis. %

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutée en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus bgèse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

Lard A. BEUZSLZXT,0Sud 27 avril, 1880..75 IBœuf..........
Fromage.......- -15 REMEDE SPECIFIQUE de GRAYPROPRIE T A IRE,

LE GRAND fAAüK .Ma'kK.
Remède Allais

la faiblesse** sé- ■ 

minale, la sper- A 
matorrhée, l’im-^flH

Secrétaire qui sont les suites des habitudes honteuses :
, ___ ' perte de la mémoire, lassitude des membres,

douleurs danS le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude préme 
autres maladies qui cond 
la consomption ou 
Détails comfi

'ISAM MARK.MARCHE EN GROS.

Montréal, 10
infailliblef 1HAMBRB8 à louer, à des conditions mo* 

Vy déréea. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

»?

Nouvelles marchandises dans tous lés 
departements.

Farine.—Supérieure extra* b w a o uo
Bxtrà superfine...*..-....... - 6 * J JJ

sto=ï={ E E
Superfine-------------------------- ^ 35 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 *2 x 5 SJ
Fine....... .........  î 5? A 4 50
Moyenne__________________ 4 35 à 4 50
RecouW..—_____________ 0 00 à 0 00
Farine en sac du HauUCa-

nada par 100 livres— 2 88 à 3 00 
Farine en sac de la Cité

(livrée)----------:----------
Farine d’avo"

J. P. MURPHY,
FLOU 

Poseur de tuyau* de Tapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, ;etc
161, RUE RIDEAU.

L’Ènseigne di Lion d’OrER. JOSEPH DROUET, Département des chemins de 
fer et canaux, Est devenue célèbre, parce qu’on v trouve toujours de 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.
LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

LE LION D'OR.
------  EST-------

attirée et 
uisent à la

à une mort précoce, 
plets dans notre pamphlet, que 

nous envoyons gratis par la malle, De 
remède spécifique eqt vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cib db MEDECIN dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

plusieurs 
folie, à

bons effets. OnFABRICANT

D’EAUX DB SODA BT DB 8ELTZ,
DK BIÈRES DB GINGEMBRE,

ub CIDRE, db LIMONADE,
BT DB TOUTES LBS

DI FIE RENTES SORTES SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 

SOURCES ns CALEDONIA

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
BN FACB LA RUB MURRAY,

OTTAWA.

Ottawa, 29 mare 1880.

3 15 à 3 20
me---------------- 4 50 à 4 60

_________ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.35. à 1.40 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 1.40. 
BLE-D’INDE-47c.
AVOINE 30 à 32c..par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—85 à 86 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 50 à $15.00.Saindoux, 10 à 10*.
Jambons, 10 à 11*.

■QAIGNOIRES en CUIVRE .POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

L'ENSEIGNE du Grand MAGASINCANAL LACHINB

Âils aui Mecanlciens-Eutrepreneurs
Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du Lanada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront ro
gues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de 1 Est et de l’Ouent, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessaires

urles écluses du canal Lachine.
Les plans, devis et conditions générales 

peuvént être consoltés à ce bureau le et 
après JEUDI le 20me jour de MAI f>rochain. 
On peut également obtenir des blancs de 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi
vent four.iir les garanties nécessaires ; les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si œlles sont faites sur blancs im
primés et siYps signatures correspoudent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon conve
nable, cette somme est acquise au gouver-

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep
tées.

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et don 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt «le cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date do

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la femme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne ^oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

27 avril, 1880.66 lbs JPUN SEVE PRIX.
GIBSON, FILS ET WAMOCK, Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.J. P. MURPHY, MANUFACTURIERS DB R. McMORRAN,151, rue Rideau 
lan.

B isouitBOURSE.
2 septembre 1879.

Ottawa, 9 mai 1879. pour le commerce de gros.
Le plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction. -

$7.00 "LA DOUZAINE. blissement de la vallée 508 — Rue Sussex. 508Hotel “ Lome.” Ottawa. 26 septembre 1879.
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et 'cigares de choix

ALEX. CLARK,i VALEURS. P»!

140 doz. de Haches, ains du
du

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoioeries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marquee,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
RO RC, SAINDOUX, LARD, BEURRÉ sr ÉPICERIES n GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Le* meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

m 15, Rue YORK, OTTAWA.de Montréal .............  ...
ikv&'B-duNoni.::::

GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.■ Me. F. X. GROULX.e

FABRIQUÉES AVEC
w H otel J" ohnsoru E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
m
»

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Le meilleur Acier de Flrih,m i
!

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du mende.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très 
pfet de cigares, tabac, pipes, 
etc., etc,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT proàte de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa. Il Juillet 1879.

lan. MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.00
Ottawa. 17 Mare 1879. 26 D.Les Bains Turcs,

126 RUB ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de................ha,..m16 axn. à 3 p.m
P< ur Messieurs, de................- 7 à 10 a.m*

de ......... ......................

Le DR. LOGAN a ! 
bâtisse même, oàjl peu 
fessionnellement de 9 à 
j à 4 j.. m.

Ottawa, 9 juillet 1876

107!fe etc.,S LesMKILLkljtUiS MAMMIMS aux plus BAS MUX possiblest la
Ë IEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS SB TROUVENT AC

MAGASIN de TAPIS et d’AME UB LE ME NTS, oOTTAWA. I

..... ‘ 3 à 11 p.m.Bt
mfflm
V'- '■ son bureau dans 1a 

it être consulté oro 
11 hrs. a. m. et de

MANN «& CIE. ïmporlgateurs de TOILES CIHÉES pour planchers.—Rideaux et materiel 
de Ridçaux.—Agents pour les cèlébn/s ainn îblementa de R. HAY et Gi<*, 
(anciennement Jacqués Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLB&ED 48 rue^parks.

Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa. 2 aoftl 1879.

lan
Ottawa, 13 août 1879. J;ZX»Z^ARA, LAPIERRB 4 RBMON, 

\J VT Avocats, SoUicileure, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay. rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRB,

EDWARD P. RBMON

mUnTTTALKER 4 McINTYHK, Avocats, Man- VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. MoINTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. i878.

Par ordre,
3F. BRAUN,

Secrétaire.
A/l OSGROVB bt PEARSON, Avocate, No- 
IVJL Uiree, etc., etc. Bureau—Vis-à-ris le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
H^Argen» à prêter sur propriétés foncières.

Département des chemins dei 
fer et canaux. F

Ottawa, 29 mars 1880. ) 3
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LB CANADADEIIXI&M8 mgg-HMRBO 10» MV Rill, 11 MAI I It BO

Edition* Quotidienne
..........-$4.00Rédacteur en chef

JOSEPH TASSÉ
Un an, payable d'avanoe - v......
Payable dans le cours de l'année

Six mois, payable d’anmoe......-.......... »...... $2.00
Payable à la fin du semestre--------------------- 8.60

Administrateur
O. D. THÉ UIA U LT6.00

Edition Hebdomadaire
Un an, $100. invariablement payable d’avance.Les manuscrits déposés ne sont pas rendus

les lettres et envois non affranchis sont refusés
BUREAUX—No. 445, rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rufc Albert Hull.

L’EDITION ROYALE

BUKEAtI DE POSTE 
D’OTTAWA.

Librairie• fil -M ; R. C. W. Mac.CUAIG, MAISONS A LOUERj Syndic Officiel /tour la Cité (TOttawa 
et le Comté de (Jarleton.CANADIENNE. .CHANSONS DE LA FRANCE a» Une RÉSIDENCE en brique, contonnnt 

H) appartements, avec remises et jardin, 
Ne. 152 rue Dalhousio ; loyer. $10 par mois.

Un MAGASIN et URKIDKNCE. No 
ce.Il dos rues Dulhousieet Water; loyer,$12 
|tor mois.

Pour plus ample information, s'adresser A 
Madame H. PI NA RI),

84 rue Water

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or -Prix $1,50 
on brochure, prix $1 00.

Bureau—So. t>0 Rue Sparks. 
Ottawa. 29 janvier 1879

PROVINCE DE QUÉBEC.
Chemin <l«- fer (Tmnilleji du

l’aciflijjuc
l 70

F. X. MICHAUD,CHAMBRE MI PARLEMEW J. Brevrer, 
ENCANTEUIl

Tâ FLEAU iaüI usiit i’Li are de 
depart den Malles.

—Arrangements d’hiver—187#.

l’arrivee et du
BILLS PRIVÉS. Soumissions pour matériel roulantSOMMAIRE : LIBRAIRET E8J personnes qui se proj 

Aj dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les lins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler , ,

ÜVMANS INTERESSANTS.
.promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles 

publiées au long dan
ciello de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Ofliuielle 
de Québec,” eu anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 

qui fera application, devra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

pétitions pour Bills 
être présentées dans les 
semaines V'de la session.

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—'Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! U mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!—yLe départ du 
marinier—Mon à me à Dieu, mon coeur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül-* 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon d 
est là—Brunette—Le petit 
bénédiction d’un père— La

/"XN DEMANDE des soumissions 
vJ fourniture du matériel 
être li\rè sur la ligne, du 
Pue.itl |ne, dans le couls des qui 
prochaines. Los entrepreneurs d 
gager à fournir chaque année :

‘2(1 locomotives 
IG wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’ex press ou de bagage. e 
3 wagons de pe.de et wagons fumoirs.

240 wagons do fret couverts. 
îOO tvagons de /rot découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie 
2 charrues a neigé.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
L’e tout ih vra être manufacturé (tans la 

Puissance du Canal a et livré sur le parcours 
du chemin de for du Pacifique, à Port Wi|. 
hum ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de Y

losent de s’a-
roulant, qui*» 
chemin de fer 

atre années 
itivront s’en-

143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, Il juillet 1879.

Délivrée.Fermée. du
éesM.ALLFS. Livres d’histoire, de pi iè- 

rea, d’école, P. LARMONTH, Pliotograplili uo

140 Rue Sparks,
autrefois JARVIS)

1 «(.-Montréal. Québec.
Goumtablo et atr»>n Uyémanl 

Syndic officieI pour le comté de Car 
leion et la cite d'Ottawa.

AGENT POUR
e d’assurance contre le leu

Objets de piete, de fantai
sie. images, etc, etc.

SüisMEs

Pell’s Cornera, Rich-

Imll........ ....... ............)

la rivière Otta
wa, par ch. de fer. 

Oatineau..............
tojW::.;::.

MT,».rû
Malle Anglaise, sac snp- 

plé' îentaire............

in
r 12 PHOTOGRAPHIES noiir $1

IMIRiOX cl DE!,(IRMR
règles 

s la *• Gazelle Offi- La compagnie 
” Western.”

La compagnie d'assurance “ Québec.”
La com-mgnie d’assurance “ Lancashire." 
La compagnie d’assurance “Sue lard 1 '
La ligne de s

h.

F. 1 MICHAUD,u verre — L’avril 
mousse noir—La 
bouquetière des 

fiancés—Huit ans — Les fleure animées — 
Quand de la nuit—\ eux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—«le 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le d part des hirondelles—Sisea l’Alb.maise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise- La Zin- 
Cara—Partant pour la Syrie—Pierre l’iicr-

Proprtétaf reu
Ottawa, 3 dec., I87KSla

or.”tea mers “ Audi
Bnrenn, 4til rue Sparks, Ottnwn. 

Ottawa, IR août 1879. MINIIilNDIBSKliSlaRELIEUR LT REGLEUR.
» Ingénieur

en chef, à Ottawa, le ou après 1" ISème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, le< spécillcations et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

T. RAJOTT3,
Syndic Officiel

Pour le comté de. Car! et on et tu ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

.Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

AU
Livre# «le compte# «le tonie «»*- 

peee et «le toute <liiiieii#i«m. 
cahier# pour le# école#, 

etc., etc., etc.
Vieux livrcH et mu.slque reüe-* 

avec goût et a «le#
PRIX TRES MODERES.

Une'visite est sollicitée. *

personne Magasin Populaire8

DE'-l'or -ordre,A vendre seulement par
R. MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

.■' rtliADN <
Secrétaire .Privés doivent 

deux premières Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880. IDEM EX AfiEM EXT.Toutes lettres enrégistrées doivent' être, mise à la 
poste une demi-heure d’avance.

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

5e ANNÉE 'Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusuu'à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d'Enargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est dei uis 
° heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M., chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
S3 et 35 Hue DTTKE,

CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février 1880. COIN DKH RUKS 1)K
P ■ >jalTî.illiili

CANAL WELLAND.

Avis aim Entrepieneurs Machinistes,

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remj laçant Je Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISlIùUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/~1ette Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois. 

Cette publication est particuliérement des- 
! a propagée la bonne lecture au sein des 
lies datholiques, et elle est rédigée par 

les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à ,la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et 
variés.

Eu Morceau «le91ii#lquecliaqiie 
Mol#

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ MJ QUARTIER !!ï, «ni “ 11."
ipé par J. Cassidy, où il tiendra 
u u approvisionnement de

u, P. BAKER,Wai're do Porte. L’EGLISE ET CUMIirit AN»,d*L(ô3Ottawa. 24,Nov. 1*W 6 septembre 1879. OTTAWA
ci-devant occu 
constamment iAlex. Mortimer. M. Richard a tou jours un Assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il olfn* 
aux prix les plus raisonnables.

yiïE’i NOIR SOLIDE Viandes de toutes sortes
Papeterie, Reliure, Manufacturé de livres 

de ci mples, Gravure sur pierre t sur 

mmuiikiui-..

O*. T' „ X>,
Directeur au departement lithoyrupfiique.
Or,dres exécutés avec promptitude et de lu 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
104, 106 et tOU Rue SPARKS.

Ol-awa, n juillut 1879.

fi eu,in (it- Fer Intercolonial, DANS I.A MKII.I.KDIIK CONDITION..l’espère sans contredit posséder art n- 
ellement rassortiment le plus élégant 
et le pins complet (le mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix.. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879.Reconnaissant de l'encouragement libéral 

pratiqi
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov„ 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SOUTES t)K

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
333 Huo Sussex.

L'On Nettoie et Dépassé les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

reçu par !-• passé, il espère qu< 
les lui continueront leu» paire

ARRANGEMENTS Ü’IIIVER.
onage I xEs soumissions cachetées, u«

J 7 ail soussigné (Secrétaire des chei 
fer et canaux), et endossée, •• Soumission 
pour portos d’écluses, Canal Welland " se

ll ÜlN

tressées 
miiiH de

ASSUHANCK

CONTRE LE FEU,COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
I L y a, tous les jours, des trains express, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis...

I.A COMPAC.NIK d’anSIIHAMJK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, «19,000,000.

ssigne est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, mix taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pio- 
priélés qu'il ost d’usage d’assurer.

reçues à ce bureau jusqu'à l’arrivée des 
•S d, l'Est et de l'Ouest. JEUDI, le 3 

pour la construction de por- 
les appendices nécessaires 

écluses du Canal Wel-

Les plans, s|iéciUcations cl conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 

20 Mai prochain, jeudi : on pourra 
se procurer des formules imprimées 

r souinissi

prochain, 
tes et de tous

les nouvelles... 8.15 ATM. 
*« Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.

............  2.41 »
...........  4.25 '«
......... 9.15 “
...........  9.55 «'
........... 12.00 A.M.

land.Le prix de l'abonnement est de $2.00 par 
année, payable 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abo

invariablement d’avance, ou
Arrivant à Trois Pistoles...

“ Rimouski............
“ Campbellton....
“ Dalhousio...........
" Bathurst..............
“ Newcastle......................... 1.42 “

" Saint-Jean
“ Halifax....

J. ERRATT
nnement ne se fracti 

commence avec l’anuée. Sur 
expédie une des dernières livraisons de 
l’Album des Famille#, pour échantillon.

Dans les villes, on petit s’abonner chez les 
Agents sociaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

Mugnsfn «le .Meubles «lu Palnl*,
34 Rue Rhleau.

: ilonne pas 
Icuiaiide, on Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT 

l»K LA ,
Les somnissi 

mômes tous les 
les connaissances pratiqut 
genre do travaux ; ils d<

o il ri a ires devront avoir tux- 
instrumvnts, ui avoir toutes 

es, nécessaires à ce 
evront se rupiieler

................. 5 00 “

................ 9.25 -
................. 1.40 P.M. Compagnie Canadienne11 Trust and Loan/'Brevele le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ. qu'aucune soumission ne sera pri 
li ration à moins d'ôlre faiteslricti Argent à prêter sur Propriétés EoNciftims 

en ville et à lu 
rovincesdol 
«sommes

Wmf" Hypothèques achetées.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Iret,{[heures de dé- 
l>urt, etc., s’adresser au

CELEBRES
Biere et Porter

• Ion les dispositions montionnéés sur les for- dans les10 impressions à la minute. Au-dessus de 
tressions à .a fois.

riipugn.-, i 
•hoc et d’OUn moyen «le laire «le l’argent

L’administration de .'Album des Familles 
accorde une commission de 10 par 

se chargent, dans h

I»r
En luuti

ulario.
.ses, rouleaux, tampons ou batteries 
utiles. Le procédé est si simple qu’un

mules imprimées, et-dans le cas d’une coui- 
pugnie-de porter lés signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $25(1, 
P ur les portes de chaque écluse, n’occonipa- 
goe chaque soumission, cette somme ne de
vant pus être rendue, si lus soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur 

Les chèque 
ceux dont les

Win HOWIj.enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, Avo

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces. appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
liers d’afl'uires, et coûtent rss[*ectivenienl 

$2.50, $5, $7, et $ü.
,!. 11. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.

obtenir de nouveaux abonnés.
personnes qui 
gués, de lui c
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20. janvier 1880,

T. M. CLARK,

Coin des rue» ELGIN LT WELLINGTON.
Ollawa, 28 maiK 1879.

2!)3, li VE (' VSI ISE I{ LAN D.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc..

ImporUiteur ut mmjiaml

Tapisseries et de decors.

•e, huile, vitres, mastics, vcri 
, 22 octobre, 1879.

DAWES «St Oie.
LACHINE.

CA PT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. James Mitchell et Cie.

u’ils sont 
llairos ol 
mpagnio

)ô tisser] os,

qui les
sur un pied de concurrence avanta

geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant |x)iir la qualité dos produits 
pour (es conditions do vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro
nage

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien quo nos dé
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de coux qui aiment 

le pain de première qualité.
J. MITCHELL et Cik.,

146 Rue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Fournis comme 
et en bon

ft l’or«llnalre en futaille* 
(cille*, an bureau. leur soumission.

)s ainsi envoyés seront rendus à 
f soum suions ne seront pas ac-

U. POTI INGER,
Suviiitendant-en-ciiel. Prennent la liberté d’annoncer qu’ 

devenus les acquéreurs du siège il'al 
b l'établissement «le* la ci-devant co 
MORRISON, McKKAN et GIE., 
confection en gro 

York, OUa 
unieols el

181, RUE DU CANAL, de
*our In parfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d'ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition '/u’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrai—dont la soin me envoy "e avec la 
soumission fermera partie—qui devra ûlro 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

90 0/0 seulement do la somme due 
ouvrages faits sera payé, tant que 
travaux ne seront pas complètement ter-

Ge Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus liasse ni aucune 
soumission.

Vis-à-vis .e magasin de gros de C. T. 
Bate A Cie. iPOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER AUX INVENTEURS î 

J. Coursolle & Uie.,

EN VENTE CHEZ
s de biscuits elS&T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
JTamos Hopo ot Cio

Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.
mettre

:ira lions
wn, et*y l 
des a niélitIiOUl.ES rouit le# KOONONN

Peinlur
Ottawa,J. POCKLINGTON,ET AUTRES

,MEDECINES CELEBRES Gérant. GIBIER ET POISSON.Sol/ûdteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce el de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France*

d Ottawa, 27 novembre 1879.POL'R*l.ES Napoléon AniletteClievauTK !T»DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS /

L’Hotel “Koyal Exchange ”
/CIGARES, Tabac ei Pipes de première 
VV dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Agent a Ottawa C. STRATTON* 
Coins ces rues Dalhousie et Saint-Patrick.

* VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\ dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contre! açons.

/ wN trouvera toujours I'Ami Moïse à son 
\ J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même quo son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisioime- 

complet de Poissons et de Gibiers de 
qu’il vend comme jar le passé 

s réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

J. COURSOLLE & Cie., Jia«e donnée au traitement des 
s des jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-de- 
Ville.

Attention
toutes sortes, 
à des prix trè

Chambre Victoria,
Vis-à-vis le bureau di s Brevets,

OTTAWA, Ont

F. BRAUN, Secrétaire.

de fer et canaux,
Mars, 1880.

MOÏSE LAPOINTE j Dépi," dos chemins 
Ottawa, 29

T. ALEXANDER. }B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879Heures du Bureau de 9 à 4Ottawa, 7 nov„ 1879.

— Diable ! ' fit un marinier, la 
somme est belle, mais la nuit est 
noire comme un four.

—Une barque! une barque ! fit 
Bvlleforge, j’y monte avec vous.

En une minute, des sergents de 
ville, des travailleurs du port, des 
maîtres de bateaux de charbon se 
trouvèrent debout. On alluma 
des torches, et le banquier sautant 
dans un canot avec deux hommes 
•désigna l’arche du pont près de 
laquelle se trouvait l’enfant au 
moment où il l’avait rencontré.

Le batelier avait raison, la 
Seine était noire, froide, effray
ante. La clarté des lanternes ex
pirait dans un étroit rayon, et les 
deux hommes qui avaient prêté 
leur barque au banquier hési
taient à pousser plus loin sur com
plaisance.

Belleforge comprit leur indéci
sion. Il était dans un des mo
ments où les forces de*l’âme sont 
doublées par un sentiment puis
sant. 11 lui semblait que de la vie 
de ce petit malheureux dépendait 
son propre avenir.

[A suivre).

puis se remettant, il dit avec une 
apparente indifférence :

—Ma mère a d’autres enfants.
Belleforge voulait questionner 

encore le pifferaro, mais l’enfant 
se renferma dans une mutisme pé
nible, et le banquier, comprenant 
qu’il n’obtiendrait de lui ni un 
renseignement ni une confidence, 
se contenta de placer sa pièce d’or 
dans la mam de l’enfant, et pour 
le forcer à garder son offrande, il 
s’éloigna rapidement.

l.e pificraro posa à terre le vio
lon qu’il tenait encore, plaça sur 
la table l’archet et la piè< 
vingt francs, regarda le ciel qu’il 
vit aussi sombre, aussi implacable 
dans ses ténèbres, puis d’un mou 
veinent agile escaladant le parapet, 
il se laissa tomber dans la Seine 
sans pousser un cri.

Le bruit de cette chute fit re
tourner Belleforge, et n’apercevant 
plus le pifferaro, il eut brusque
ment l’intuition de la vérité. 
Alors, courant sur le quai en ap
pelant au secours, il gagna l’esca
lier, descendit sur la berge, et 

.quelques conducteurs et patrons 
de bateaux sautèrent de leurs ca
bines.

—Un enfant se noie ! répétait 
Belleforge, mille francs à qui le 
sauve.

ladive. Ses grands yeux bleus se 
levaient vers le ciel sombre, et de 
longs cheveux noirs tombaient sur 
son cou que rien 'ne garantissait 
du froid. Il n avail pas le sourire 
charmant des enfants d’Italie, ni 
l’éclat de leur spirituel regard. 
Evidemment, le petit musicien 
était un de ces pauvres petits que 
la misère des parents ou l’avarice 
d’un maître chasse chaque matin 
du logis en lui enjoignant de ga
gner son pain en sollicitant la cha
rité des riches. L’enfant continu
ait sa mélodie, son jeu de plus en 
large et déchirant faisait mal à 
entendre. On eût dit qu’une erode 
vivante de son cœur se brisait à 
chaque note, et que l’air fini le 
pifferaro allait tomber mort tenant 
encore entre ses doigts son violon à 
jamais muet.

Belleforge en arrivant au pont 
des Saints-Pères ralentit le pas 
pour écouter mieux. Cet enfant 
l’intéressait et ljémouvait, Il ne 
voulait point lui faire interrompre 
le Miserere, car cette musique le 
troublait étrangement. Il attendit 
même que la dernière nbte expi
rât sous l’archet du musicien noc
turne. Alors, s’approchant rapide
ment et posants sa main sur l’é
paule du pifferaro :

—Tu viçns de jouer d’une façon

remarquable, mon petit ami, et 
c’est grand dommage que tu 
manques d’auditeurs, dit le ban
quier. Je tâcherai de te faire une 
recette à moi tout seul.

Belleforge prit une pièce d’or et 
la tendit à l’enfant;

—Merci, dit-il, je ne mendie 
pas.

—Soit, mais je suis libre de te 
témoigner ma reconnaissant pour 
le plaisir que tu viens ne me pro
curer.

—Vous ne me devez rien, mon
sieur, je ne jouais pas pour vous

—Pour qui donc ?
—Pour moi, fit l’enfant en fixant 

ses grands yeux tristes sur Belle
forge.

—Mais tu n’es pas seul à vivre 
de ta recette quotidienne, quel
qu’un attend sans doute ton retour 
au logis \

—Je ne rentrerai pas, monsieur.
—Tu ne peux cependant rester 

sur ce pont désert..on te pren
drait pour un vagabond, et on 
t’arrêterait.

—Oh ! je suis bien tranquille, 
personne ne m’arrêtera

—Ton père va s’inquiéter, sans 
doute ?

—Mon père est mort....
—Et ta mère ?
L’enfant raisonna à ce souvenir,

sous sa veste un méchant violon, 
il commença le Miserere du Trova- 
tore.

FEUILLETON nondaient, et le pied glissait sur 
l’asphalte.

Quand le banquier arriva sur 
le pont des Saint-Pères, l’horloge 
du Louvre sonnait neuf heures. 
La Seine coulait avec un bruit 

Nsourd et monotone, heurtant quel
ques bateaux et lavant le pavé de 
ses berges. On n’entendait ni l’an
nonce du marchand d’anneaux 
pour suspendre les clefs, ni l’ac
cordéon de l’aveugle, ni le cri" des 
négociants en “ plans de Paris ”, 
ni les lamentations des écloppés 
qui s’y donnent rendez-vous pen
dant la journée. De temps à autre 
des lueurs rouges, jaunes ou ver
tes apparaissaient, puis tout re
tombait dans le silence.

Seul un enfant immobile restait 
appuyé sur le parapet du pont. Il 
paraissait sonder du regard l’eau 
profonde, et s’engourdir au clapo- 

du fleuve contre les lour
des piles de pierres.

Cet enfant pouvait avoir douze 
ans à peine. La lanterne du gaz 
permettait d’entrevoir son costume 
composé d’une veste en peau de 
chèvre, et d’un chapeau pointu 
orné d’un bouquet de fleurs artifi
cielles et de plumes de paon.

Tout à coup le pifferaro cessa 
de regarder la Seine, il tourna le 
dos au parapet, et tirant de des-

33
Pour qui jouait-il à cette heure ? 

Qu’attendait-il en échange de la 
mélodie désolée que jetait son ar
chet aux vents froids de la nuit ? 
Autour de lui personne n’était là 
pour l’entendre, et l’unique audi
teur qui s’avançait n’avait pas 
même frappé les yeux du piffera
ro. Il jouait pour lui, comme il 

il eût crié

IjA

) A

I

PAR

RAOUL DE NAVERY

eût pleuré, comme 
misère. Il jouait, ce petit être 
pour qui ht musique était pres
que une lettre morte, avec une 
expression poignante dont nul 
maître ne donna le secret. Jamais 
on ne lui avait appris quelles pa
roles sont accompagnées par cette 
sublime mélodie, mais il sentait 
en lui que ces notes renfermaient 
des sanglots, des adieux, des pen
sées de mort.... D’ailleurs il ne sa
vait que cet air unique, cet 
fant ! Et dans le deuil de son iso
lement, dans l’acuité de ses tor
tures, il remplaçait l’art qui lui 
faisait défaut par une explosion de 
sentiment et d’angoisse qui eût 
remué l’être le plus dur.

Il était devenu possible de dis
tinguer son visage, d’une régula
rité parfaite, d’une pâleur d’al
bâtre, à là fois transparente et raa-

[ Suite.)

XIV
TROP TARD

Parfois cependant M. Belleforge 
ralentissait sa marche comme s’il 

ût craint d’atteindre le but de sa 
Une émotion violente lui 

La douleur et la

e
course, 
peignait le 
joie se partageaint son âme. Si le 
souvenir de Conrad et de Cœlia le 
blessait comme un coup de cou
teau, la pensée de l’enfant dédai
gné ravivait en lui une soudaine 
espérance. La pluie tombait 
froide, continue, pénétrante. Dans 
les rues les^assaiits se heurtaient; 
la nuit était triste et noire ; les 
lueurs du gaz la trouaient de 
points lumineux sans parvenir à 
féclairer. Le brouillard qui tom
bait enveloppait les lanternes 

Les rues s’i-

cœur.

tement
en-

—)a toux, la rhumn ou la mal de gorge ne 
devraient j>as être négligés. Los Trocltiques 
Bronchites de Drown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.d’une buée morne.
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et du brin d’herbe, des grands emjpi 
res et des petits peuples, saura faire 
servir à notre grandeur et à notre 
glofre ce qui, suivant les calculs hu
mains, devrait causer notre perte et 
notre honte !

A. B. Routhier.

qui semble offrir sur l'instrument 
européen plusieurs avantages appré
ciables.

Comme le savent la plupart de nos 
lecteurs, le Tonôlogue indique claire
ment le ton et le mode de tout mor 
ceau de mur-ique ; il aide également 

transposition, en désignant le 
nombre de dièzes ou de bémols que 
devra porter un morceau que l’on 
désire hausser ou baisser d’un ou de 
plusieurs tons.

à la

NOUVELLES DU NORD
(Le Nord).

—Le nouveau bureau de poste de 
la Conception est d’un grand avanta
ge pour les colons. Au moins 25 let
tres sont distribuées à chaque malle.

—Le magnifique pont de 260 pieds 
construit par M. Joseph Pilon sur la 
rivière Rouge a été emporté par les 
glaces. C’est une perte considérable 
pour M. Pilon.

—Les travaux du pont sont inter 
rompus à la chute des Iroquois. Il 
parait que le gouvernement va de
mander des soumissions pour ce qui 
reste à faire.

—La colonisation marche rapide
ment à Saint-Donat. Pins de 60 co 
Ions sont déjà rendus sur les lieux et 
il en monte tous les jours. M. l’abbé 
Goulu est rendu à Saint Donat pour 
y résider permanemment.

—La maison de M. Dufresne, de 
Sainte-Agathe, a été détruite par le 
feu avec le ménage et le grain de 
semence qui était dans le grenier. 
Une souscription a été faite à Saint- 
Jérôme pour aider M. Dufresne à se

—Saint Jovite de Salaberry qui 
possède déjà une église et un presby
tère avec un prêtre résident, un mou 
lin à farine et un moulin à scie cir
culaire, va avoir prochainement qn 
aqueduc. La construction de ceT 
aqueduc est donnée et les travaux 
sont commencés.

—M. l’abbé Thibaudeau a fixé sa 
résidence dans le township Archam
bault. Il doit y prendre trois lots 
aussitôt que les arpentages de ce 
township seront terminés. Bon nom 
bre de colons attendent aussi que les 
arpentages soient faits pour prendre 
des lots.

—Les travaux de la chapelle sont 
commencés dans le canton Joly. La 
colonisation se fait actuellement sur 
une distance de 30 milles de la cha
pelle. M. Damase Gharbonneau, riche 
habitant de Saint-Jérôme, et plusieurs 
autres citoyens du môme endroit,ont 
l’intention d’établir leurs enfants 
dans ce canton aussitôt qu’il sera ar-

—Le moulin à farine de M. Bon 
hôte, de Sainte-Lucie, réparé par M. 
Matthe, va très bien. Le moulin à 
scie circulaire en construction sera 
achevé prochainement.

Nous apprenons que M. Bon hôte a 
obteiiu une eau de vie de première 
qualité de la distillation d’une petite 
quantité de sirop d’érable. M. Bon 
hôte prétend que ce brandy est aussi 
bon que les meilleurs eaux de vie de 
France. 11 prétend aussi que lu dis 
tillation en grand du sirop d’érable 
serait une industrie profitable dans 
le pays.

HAPEAliX DE SOIE.

Les nouvelles modes‘de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

convienne
peaux font bien, sont très légers et 
nt à presque toutes les ligures

R. J. DEVLIN

TOUS LES JOURS

ilAltmilllSES
Nouvelles et de Goût

0 DOIIEISTY et Lie
110 RUE SPARKS

En face de MM. Baies et de., épiciers.

APPRENTIE MODISTE DEMANDÉE
On demande une apprentie-modiste, sa

chant parler l’anglais et le français
S'adressa*!#*

Mlle DANI*.
229, rue Dajhousie

Ottawa, 7 mai, 1880 61

DrO. DAGENAIS
Médecin- Chirurgien.

416. RUE CLARENCE.
Ottawa, G mai 1880.

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’argent au fonds de secoure 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre "les mains du trésorier, O. 
Kkmi', ôcr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent,ôtre adressés 
au comité executif, à l'hôtel de ville, Hull.

ÇÀ ET LÀ

—Une réunion générale et spéciale 
des actionnaires de la banque Stada 
cona aura lieu, le 22 juin, pour nom
mer les liquidateurs qui seront char
gés de clore les livres de l’institution.

—Un citoyen de la partie Est de 
Montréal qui a refusé ces jours der
niers de faire vacciner ses enfants, 
en a perdu 4 en 15 jours. Le cin
quième est aussi atteint de la môme 
maladie et en mourra probablement.

—Une fille de 17 ans a été enlevée 
samedi de Montréal. I,e coupable, 
dont nous ne connaissons pas encore 
le nom, a emporté aussi avec lui une 
somme de 8700 appartenant à sa 
femme dont il est séparé de biens. 
Il a pris un billet de passage pour le 
Michigan.

—On a trouvé dernièrement sur le 
rivage, entre Lauoraie et Lavaltrie, 
quarante piastres en or et vingt pias
tres en argent, ancienne monnaie 
française contenue dans une vieille 
bouilloire en fer Cet argent a pro
bablement ôté enfoui à l’époque des 
troubles de 1837.

—La brochure patriotique du R. 
P. Laçasse, missionnaire oblat, inti
tule : “ Une mine,” obtient le succès 
de vente qu’elle mérite. Déjà 5,000 
exemplaires ont été vendus. La pre
mière édition est épuisée. La se
conde édition est sous 
raitra dans le cours 
prochaine ; 2,000 exemplaires en sont 
retenus d’avance et elle doit être ti
rée à 10,000 copies.

—Une dépêche de Charlotte, Caro
line du Nord, raconte une histoire 
des plus extraordinaires arrivée, dit 
on, tout dernièrement à Frankliston. 
Deux individus étaient à déterrer ie 
cercueil d’une femme inhumée de
puis quelques jours, lorsque Joui à 
coup ils crurent entendre une plainte 
s’élever du fond de la fosse. Ils s’en
fuirent épouvantés, mais s’étant 
surés ils revinrent au cimetière et à 
leur grande frayeur aperçurent la 
prétendue morte, à moitié sortie de 
sa bière et cherchant à se dégager de 
son linceul. Avant même qu’ils eus
sent pensé à s’enfuir, elle leur de
manda de lui porter secours, ce à 
quoi ils consentirent. Un dit que la 
ressuscitée est en pleine santé aujour
d’hui.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif

Huit, 24 avril, 1880

Il y a foule tous les jours
AU MAGASIN DE

C. «AGi\É ET Cle
277, RIE WELLINGTON,

Pour profiter dos

GRANDS AVAKTAGES
Oui sont offerte

Les prix, ont été réduits, à cause 
crise, d'au moins

20 POUR CENT
C’est actuellement le magasi 

LEUR MARCHÉ de la ville : 
breuse classe des travailleurs s empresse 
d’en profiter !

à MEIL- 
Que la nom-

Etablissement Caledonia

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE
presse et pa 
de la semaine

Machine a battre les Tapis
(Fù-o-uû le quai de la Reine.)

Habillements do messieurs teints clair 
foncé pour

UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement 

pressage.

BUREAU : —52, RUE WELLINGTON.

pour lu

FRASER ET VIAU
Ottawa, 9 avril 1880 3m

A Vendre ou à Louer
Cette magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar
ents, avec privés et chambre de bain, 
635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 

de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la. rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars Pour 
être vendue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à 
Q t „ J- L. OLIVIER, 
Secret.-Trés de la société de Con 

lion Canadienne,
Ottawa, 26 février, 1880.

No
—La faveur marquée qui a, depuis 

deux ans, accueilli l’introduction au 
Canada par la maison A. J. Boucher, 
du Tonologue européen et le service 
signalé que ce petit instrument «a 
déjà rendu et est appelé à rendre aux 
élevés de musique et aux amateurs 
qui l’adoptent, a engagé M. A. J. 
Boucher a eu préparer un nouveau rue York
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PORCELAINE,
(44 morceaux)

$5.00
C.S.Shaw&Cie

IMPORTATEURS

68 rue Sparks

Chemin de fer ft. M. 0. et «

A dater de SAMEDI, le 15 de MAI cou
rant, il sera vendu, chaque samedi, des 
billets d’aller et retour, de prei 
au prix d’un simple billet, de II. 
laga et pour les stations interméd 
billets seront valables pour le premier train 
arrivant à Hull le lundi matin.

mière classe, 
ull à Hoche-

L. A. SENEGAL, 
Surintendant-général

11 mai 1880. 61

Chemin de fer ft. M. 0. et D

AVIS

A corn i.encer de DIMANCHE, le IG 8 
et les dimanches suivants, jusqu’il ordre 
traire, un train “ express,” avec wagon 
palais, partira d’Hochelaga pour Québec, à
4 heures de l’après-midi, et un train ___
blable partira de Québec pour Montréal ù la 
môme heure, arrivant à destination à 10:30
p.m.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant-général

Il mai, 1880. 6f

Chemin de fer ft. M. 0. & Il
jtfsowttm

AXHCSS

Changement d9 heur es
EMBRANCHEMENT D'AYLMER

Le et après le 3 MAI, 1880, les trains 
locaux entre Hull et Aylmer voyageront

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d'Aylmer à 7:45 hrs.
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

a.m.. 11 a.m.,

Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Cheniiü ne fer 1|. M. 0. et 1)
A

CHANGEMENT D’HEURE

A partir de LUNDI, 3 Mai 1880J
Les trains partiront aux heures suivantes

Train de Train 
la malle. Express 

aga pour Hu'l.... 8.30 a.m, 5.15 p.m.
à Hull.................12.40 p.m, 9.25 p.m.

pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
t à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train 
nuit.

D'Hoéhelaga pour Québec 3.00 p.m,10.00
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, G.30 a.m
De Québec pour Hoche

laga....................-........10.40 a.m, 9.30 p.m
Arrivant à Hochelaga.....  4.45 p.m

oehelaga pour Saint- Mixte.
Jérôme........................J 5.30 p.m,

Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme pour

D'Hochela 
Arrivant 
De Hull 
Arrivan

, G.30 a.m
D’H

Hochelaga.............
Arrivant à Hoch laga......

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent ia Station de Mile-End 

Sept Minutes plus tard.
Des magnifiques Chars Salons sont 

chés à chaque train de passager et les 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon
dent avec les trains de et pour Québec.

Four bHlels et renseignements s’adresser 
à 1 administration générale, 13 Place-d’Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal

6.45 a m 
9.00 a m

L A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

AGENT, LISEZ CECI.
XTOUS paierons à des age 

mois de rétribution, frai 
nous leur abandonnerons une retenu» consi
derable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 

'avanf°n,‘

SHHUIÀ* R CH, Marshall, Mi ah

Hoo Par
is à

nt %

rance qui lui appartient sur ce 
tinent. Voilà pourquoi aussi, l’émi
gration me paraît être un moyen 
dont la Providence se sert pour l’ac
croissement futur de notre influence, 
et l’accomplissement le nos desti 
nées.

COIl-M. l’abbé Casgrain est arrivé à 
Québec, samedi dernier, de retour 
d’un voyage en Louisiane, où il. a 
passé une partie de l’hiver. Il a sé
journé particulièrement parmi les 
descendants des Canadiens et des 
Acadiens ; il a recueilli durant son 
absence du Canada d’abondantes ob
servations qu’il se propose, dit-on, 
de publier dans une suite de lettrés 
qui seront intitulées: Lettres Loul- 
sianaises.

Mardi, 11 Mal 1880 Lady Hinks est dans un état très 
critique. Sir Francis qui a été ma
lade aussi ces jours derniers, était 
beaucoup mieux aux dernières nou
velles.

SOMMAIRE
La banqok Nationale. 

hcrios DU JOUR.
L'émigration AUX" Etats-Unis.
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CouRRiKh os Hull.

A travers Ottawa.
Kemillkton—La route de l’Âbimk : Raoul de 

Navery.
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Mahch-.s Etrangers.

Le rôle du missionnaire est d’évan
géliser et de civiliser ; et c’est la 

Amérique du Canadien- 
Français, dont les pères ont quitté la 
France dans ce double but. Nous 
sommes donc un peuple missionnai
re, et je crois que l’émigration, toute 
déplorable qu’elle puisse être dans ses 
conséquences immédiates, servira 
les desseins de 1a Providence, qui 
semble nous avoir évidemment pro 
posés à cette double fin évangélisatri 
ce et civilisatrice.

Je sais que nos malheureux com
patriotes sont exposés à perdre la foi 
et la perdent le plus souvent sur la 
terre étrangère. Mais sous la cendre 
de l’oubli il reste toujours au fond 
de leurs cœurs un feu latent dont le 
moindre souille peut réveiller l’ar
deur. Aussi, quand les prêtres ca
nadiens sont apparus au milieu d’eux, 
avec quel enthousiasme et avec q 
bonheur ils les ont accueillis ! 
plainte de l'éxilé, itÿ cantique de la 
douleur, Super flumina Babylonis, a 
été interrompu, et des chants d’allé
gresse se sont fait entendre. Tous 
se sont groupés autour du prêtre, 
comme des enfants autour de leur 
père, avides d’entendre cette bouche 
vénérée, ces paroles d’amour et d’es
pérance dont leur enfance a été ber
cée. Au premier rayon de cette lu
mière divine qu’ils ont cessé de con 
teinpler, les ténèbres ont été dissi
pées, et leurs âmes ont recommencé 
.ette vie surnaturelle qui les unit à

Voici donc ce que mon rêve me 
laisse entrevoir dans un avenir plus 
ou moins éloigné. Je vois des Can a 
diens Français se groupant et s’agglo
mérant sur tous les points des Etats- 
Unis, y construisant des villages et y 
fondant des villes. Je vois nos auto 
rites ecclésiastiques députant des 
prêtres, des pères à ces pauvres en
fants prodigues, et les. ramenant dans 
les bras de leur père qui est dans les 
deux. Et comme la vérité a quelque 
chose du rayonnement du soleil, je 
vois la lumière évangélique jaillis
sant de ces différents foyers et illurni 
liant l’horizon.

Déjà l’œuvre est commencée et elle 
se continuera. Nos missionnaires ré
pandent ça et là la divine semence,et 
les églises catholiques élevant leurs 
têtes majestueuses se regardent par
dessus les montagnes.

Déjà les servantes de Dieu en Ca
nada ont jeté dans ces contrées loin
taines les fondations de couvents 
magnifiques d’où une autre pépinière 
d’apôtres ; et la Foi catholique,servie 
par ce double ministère de la reli
gieuse et du- prêtre, 
blement ses conquêtes

L’Université-Laval vient de confé
rer lelitre^le docteur ès lettres à Mgr 
Raymond, (le Saint-Hyacinthe, et ce
lui de docteur ès-scienees à M. l’abbé 
Provancher, rédacteur du Naturaliste 
Canadien.

mission en

Les journaux de Québec nous ap 
prennent que le bureau de police 
demande 200 hommes pour servir 
comme connétables spéciaux, et que 
le gouvernement local a l’intention 
de mettre sur pied un nombre égal à 
celui du bureau de police. On parle 
d’armer la police- riveraine de petites 
carabines et l’on suggère d’en faire 
autant pour la police civile. Avec 
les précautions que l’on prend, nul 
doute qu’avant peu la confiance ne 
renaisse dans tous les rangs et que 
les di lié rentes industries et les di
vers genres de commerce ne repren
nent vigueur.

M. Landry, député de Montmaguy, 
est parti samedi pour l’Europe avec 
son père M. le Dr Landry, de Québec. 
Ce dernier ira demander à N. I). de 
Lourdes-de le guérir d’une paralysie 
de jambe qui lui rend la marche diffi-LU BANQUE NATIONALE

Les actionnaires de cette institution 
viennent de tenir leur vingtième ré
union générale. Dans le rapport qui 
leur a été soumis, les directeurs dé
clarent que l’institution s’est ressen
tie de la dépression des affaires et que 
l’année qui vient de s’écouler n’a pas 
été très profitable, quoique le mon
tant des profits nets de l’année soit 
beaucoup plus considérable que celui 
de l’année dernière. Ils espèrent que 
la crise est terminée et que la révo
cation de la loi concernant les fail 
lites contribuera à y mettre fin. fis 
ont de bonnes raisons de croire que 
la prospérité va renaître dans tout le 
pays, qu’elle facilitera l’expansion du 
commerce et le développement des 
industries et V^u^mentera la valeur 
de la propriété \ 
produits agricoles et autres. La ban
que ne peut que bénéficier de ce 
changement.

Au 30 avril 1879, la balance au cré
dit du compte des profits et pertes 
était de $20,180.42. Les profits nets 
de l’année, déduction faite du coût 
de l’administration et de l’intérêt ac 
cru sur les dépôts, ont été de 8195,- 
948,26. 11 a fallu prendre 850,000 du 
fonds de réserve. En déduisant le 
dividende du 2 novembre 1879 et du 
1er mai 1880, s’élevant chacun à 
850,000, et les pertes constatées jus
qu’au 30 avril 1880, soit 8135,185,17, 
il reste au profit du compte des pro
fits et pertes une balance de $34,573,- 
51. Les directems ont diminué les 
frais d’administration de l’année au 
montant de 812,000, ce qui est mie 
réduction considérable.

Le président a donné quelques ex
plications au sujet du fonctionne
ment de la succursale de la banque à 
Ottawa. Cette succursale, dit-il, fait 
principalement ses affaires avec les 
commerçants de bois, et per 
sonne n’ignore que cette bran
che de commerce a subi une 
grande dépression dans ces dernières 
années ; presque tous les commer
çants de bois du pays ont failli, il 
n’est donc pas étonnant que cette suc
cursale ait subi des pertes ; mais les 
directeurs ont la confiance que le 
commerce, prenant aujourd’hui un 
nouvel essor, les profits de cette suc
cursale seront aussi considérables 
que dans les premières années. La 
banque ayant des garanties sur des 
limites de bois, les directeurs ont pré
féré ne rien précipiter, et aujourd’hui 
il est offert $50,000 à la banque pour 
des limites qu’il aurait été impossible 
de vendre 820,000 il y a deux ans et 
l’année dernière.

Comme preuve que les directeurs 
ont raison d’espérer de réaliser un 
montant beaucoup plus considérable 
qu’ils n’auraient pu le faire, il y a 
quelque temps, au moyen de ces obli
gations, nous pouvons citer le fait 
que MM. Cook et frère, de Toronto, 
viennent de vendre à une compagnie 
d’Ecosse toutes les limites qu’ils 
avaient offertes en vente au prix de 
£500,000 sterling, dont la moitié a 
été payée comptant.

M. F. N. Gisborne, surintendant des 
lignes télégraphiques du gouverne
ment, part la semaine pro
chaine pour l’Angleterre, afin d’y 
acheter les câbles sous-marins deeti 
nés à relier ensemble les différents 
ports du golfe.

La

Sir Charles T upper souffre depuis 
plusieurs jours d’une violente attaque 
de lumbago. Il a pu cependant va 
quer, ce matin, aux affaires du dé
partement des chemins de fer, à son 
bureau, Il doit partir vers le milieu 
de juin pour le Nord Ouest, qu’il 
visitera au point de vue de la cons
truction du Pacifique.

Un bon mot parfaitement authen 
tique de l’un de nos amis, dont nous 
pourrions citer le nom.

Un de ces causeurs aimables et 
spirituels, mais trop piquants parfois, 
qui ont le talent d’amuser une so
ciété au dépens de leurs voisins, 
régnait sur un cercle dont l’ami en 
question faisait partie. Il était l’âme 
de la compagnie, qu’il défrayait jour
nellement de ses traits d’esprit et de 
sa verve satirique. 11 avait la parole 
le premier et en toute occasion. Cela 
durait depuis assez longtemps, lors
qu’un bon matin, notre orateur ar
rive à la réunion, contre son ordi
naire, sombre et silencieux. Il ne 
parlait pas, et par conséquent per
sonne ne parlait ; cela languissait. 
Quelqu’un fait remarquer ce symptô 
me anormal et demande avec une 
pointe d’ironie à M X.... l’explication 
de son mutisme.

Mais qu’y a-t-il donc, M. X...., 
vous ne parlez pas ce matin ?

—Je n’ai rien à dire, répond X.... 
naïvement.

—Çà n’a pas coutume de vous em
pêcher de parler, réplique immédia
tement notre ami.

La botte était juste, et le farceur 
qui en était victime fut le premier à 
reconnaître qu’elle était de bonne 
fabrique. Ce qui ne l’a pas empêché 
d’en garder les traces et n’a pas em
pêché non plus notre ami, qui avait 
eu quelquefois à souffrir de ses mali
ces, de savourer sa vengeance dans 
les applaudissements de la galerie.

mmobilière et des Plusieurs journaux annoncent que 
l'honorable M. Masson aurait donné 
sa résignation samedi dernier. Cette 
nouvelle ne paraît pas confirmée, 
quoiqu’il ne soit pas improbable que 
l’état de sa santé détermine avant 
longtemps l’honorable Président du 
Conseil Privé de prendre une déter
mination de ce genre.

L’honorable M. Brown a fait une 
déposition anlc-morlem au sujet de la 
tentative d’assinat dont il a été victi
me. Elle sera produite lors de l’en
quête qui commence aujourd’hui et 
porte la date du 29 avril. L’auteur 
du crime qui vient d’avoir un dé
nouement si fatal, éprouve les plus 
vives appréhensions au sujet du sort 
qui lui est réservé.

étendra intinci

Un débat acrimonieux vient d’avoir 
lieu dans la Chambre des représen
tants de la Belgique, à propos du 
projet de loi concernant le traitement 
des étrangers en Belgique. Le mi
nistre de la justice a annoncé que si 
les Jésuites français viennent en Bel
gique, le gouvernement agira à leur 
égard comme il le fait pour les corps 
religieux expulsés de l’Allemagne. 
La loi sera mise en force contre eux.

La croix que nos pères ont plantée 
sur les bords du Mississipi a été arra
chée ; mais cet arbre céleste y a lais
sé des racines qui sortiront de terre 
et lleuriront $le nouveau. Quoique 
couvert d’ivraie, le sol américain est 
propre à cette divine flaraison. Le 
grand obstacle au triomphe do la 
vérité, c’est le fanatisme. Or, la liber
té excessive dont nos voisins jouis
sent a du moins eu cet avantage, 
qu’il y a éteint le fanatisme religieux. 
Le protestantisme, à force d’être to
lérant et libéral, y a fait place à l’in
différence la plus complète ; et X^. 
l’abbé Colin me disait qu’il 
avait rencontré aux Etats-Unis 
une foule de gens qui lui 
avaient fait cette déclaration sincère: 
Nous sommes protestants de nom, 
mais en réalité nous n’avons aucune 
religion. Aussi, ajoutait l’illustre 
orateur, chacune de nos prédications 
réunissait toujours un auditoire 
nombreux composé en grande partie 
de protestants, et le vide se faisait 
autour des chaires protestantes.

Cet état de choses conduirait donc 
une partie du peuple américain au 
catholicisme, si la prédication évan
gélique y réunissait un plus grand 
nombre de missionnaires. Avec la 
force d’expansion dont elle est douée, 
la foi y germerait infailliblement ; et 
qui ne comprend que notre influence 
nationale grandirait, si l’on voyait 
une partie du sol américrain se cou
vrir d’autels catholiques ? A cette 
puissance que le mouvement reli
gieux aux Etats-Unis nous apporte
rait, qu’on veuille bien joindre main
tenant la force morale que 
puiserons nécessairement dans le 
mouvement intellectuel et littéraire 
qui se manifeste ici d’une manière si 
remarquable, et l’on avouera que 
mes espérances ne sont peut être pas 
chimériques.

L'intelligence et la foi sont les 
deux grandes puissances de ce mon
de, et elles sont très certainement les 
deux attributs caractéristiques de 
notre peuple. C’est par elles que nous 
acquerrons la prépondérance qui 
nous appartient dans les affaires po
litiques ’et religieuses de l’Amérique. 
Cultiver, féconder cette intelligence 
de notre peuple, et propager la foi 
catholique non seulement dans les 
déserts du Nord-Ouest, mais encore 
sur les rives du Mississipi, voilà 
notre mission et le secret de notre 
future grandeur. Or, il me semble 
que l’émigration favorisera la diffu 
s ion de notre foi, comme la disper
sion du peuple juif dans l’univers a 
favorisé la propagation de l'Evan
gile.

L’EMIGRATION AUX ETATS-UNIS

La question de l’émigration de 
nos compatriotes aux Etats-Unis 
a été longuement débattue dans 
les journaux et dans les chambres, 
et Ions ceux qu’intéresse la chose 
publique ontdéploré cet abandon de la 
patrie et ont cherché les moyens d’y 
remédier. Ils avaient sans doute rai
son, et je déplore xomine tout le 
monde ce triste état de choses, qui 
nuit tant à l’accroissement du Cana
da français.

Néanmoins, tout pessimiste qu'on 
pourrait me croire, j’aime à trouver 
dans les choses qui allligent un bon 
côté qui console, et je 
dans l’immigration un résultat con
solant, lequel pour être lointain n'en 
est pas moins vraisemblable. Sans 
vouloir poser en prophète, je veux 
communiquer aux lecteurs ce que 
j’appelle mes espérances, et ce qu’ils 
appelleront peut être mes illusions à 
ce sujet. Personne, que je sache, n’a 
encore abordé cette face nouvelle de 
la question.

J’ai toujours eu et j’ai encore une 
foi aveugle dans la nationalité caua- 
dienne-française. Je crois à sa vitali
té et à sa force, parce que je crois à 
la vitalité des éléments qui la compo
sent. Quoiqu'on petit nombre, nous 
sommes un peuple, et non seulement 
j’ai la ferme conviction que ce peuple 
vivra, mais je le crois appelé à jouer 
un grand rôle dans la civilisation 
américaine. Tout dans l’histoire de 
notre origine, jusqu'aux circonstan
ces les plus minutieuses, jusqu’aux 
événements les plus fortuits eu appa
rence, jusqu’aux obstacles qu’il nous 
a fallu renverser, démontre que nous 
avons une mission à remplir dans ce 
continent que la Foi catholique a dé
couvert. Fils de la France et de l’E
glise, il me semble que nous 
destinés à prendre en Amérique la 
place que la France occupe eu Euro-

Les autorités militaires ont nolisé 
les vapeurs Montréal, Canada et Ber- 
thier, de la compagnie du Richelieu 
et d’Ontario pour transporter les mi
litaires ie Montréal à Québec, le 24 
mai ; et la batterie A, de Kingston, 
se Tendra par chemin de fer. On fait 
les plus grands préparatifs pour assu
rer le succès de cette grande revue 
militaire, et célébrer la fête de la 
Reine avec un éclat inouï.

crois entrevoir
M. de Freycinet a écrit récemment, 

paraît-il, à M. l’abbé Moigno, chanoi 
ne de Saint-Denis, pour lui promettre 
que le gouvernement de la Républi
que ne “ verserait pas dans l’irréli
gion.” Le président de la république 
n’entend pas persécuter la religion : 
il ne s’attaquera q’u’à ceux qui la pra
tiquent. C’est comme ce personnage 
de comédie qui entendait bien proté
ger les arts, mais refusait obstiné
ment d’aider les artistes.

La commission de l’économie in
terne des Communes a tenu séance, 
hier. Il a été décidé qu’on ne pouvait 
accorder au greffier les appartemeats 
demandés pour loger sa fa
mille, vu l’exiguitô du local, 
et qu’on ne remplacerait pas, pour 
le présent du moins, les trois messa 
gers mis à la retraite avant la session. 
La demande d’augmenter les salaires 
des commis et messagers employés 
durant la session n’a pas été non 
plus accordée.

ECHOS DU JOUR

Il a élé décidé de convoquer la lé
gislature de Québec pour le 28 mai.

Monseigneur Duhamel part demain 
pour Québec. 11 reviendra vers la 
fin de cette semaine.

sommes

Le marquis de Ripou, nouveau 
gouverneur-général des Indes, est le 
premier catholique appelé à ce poste
important.

pe. Ceux qui r.’ambitionnent rien que 
le progrès matériel, les adorateurs du 
veau d’or, se moqueront de cette 
prétention. Quand on croit à la toute 
puissance de la richesse et du nom
bre, il est bien naturel qu’on ne son
ge pas au triomphe possible des idées 
et ae leur ^influence ; et alors, com
ment croire que cette petite nation, 
qui compte un million d’hommes, 
puisse jamais acquérir une influence 
prépondérante dans cette immense 
agglomération de peu oies qui cou 
vrent l’Amérique Septentrionale ? 
Mais, pour ma part, je ne puis croire 
qu’üne nation puisse jamais parvenir 
à la véritable grandeur par les 
du matérialisme, et voilà pourquoi 
j’entretiens l’espérance que notre 
race si spiritualiste et si religieuse 

donner son vote pour la bonne cause, acquerra dans l’avenir la prépondé

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Onulphe Pelletier, député 
de l’Assomption à la législature de 
Québec, survenue, hier matin, à deux 
heures, à l’Epiphanie. M. Pelletier 
était membre du parti conservateur 
et jouissait de l’estime générale. C’est 

„ le député que des libéraux essayèrent
Une observation fort juste. La (je faire enlever afin de l’empêcher de 

Tribune, de Chicago, dit que le peuple voter lors de la première session du 
américain est le dernier qui devrait gouvernement Joly. Doué d’une 
parler de représailles en matière du force herculéenne il en imposa heu- 
tarif, quand on sait que le sien est reusement aux fiers bras qui l’entou- 

if **eux *0*8 P*U8 é*evé *Iue colui du "raient et pUt revenir à temps pour 
f Canada.

M. l’abbé Richaudeau, l’auteur de 
la Vie de la Vénérable Mère Marie de 
P Incarnation, est dangereusement ma
lade.

Est-ce à dire que nous ne devons 
pas combattre cette tendance de nos 
compatriotes à chercher fortune en 
ce pays étranger —Non, telle n’est 
pas ma pensée ; la sagesse et la pru 
aence humaines exigent que nous 
nous efforcions d’arrêter ce courant. 
Mais si nos efforts sont vains, et si le 
torrent déborda, je dis qu’ir faut y 
voir un dessein providentiel ; et au 
lieu de s’affliger outre mesure et de 
croire à la ruine inévitable de notre 
nationalité, il faut regarder plus 
haut et plus loin, et se convaincre 
que Dieu qui prend soin de la forêt

;
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Le général Wolseley a été rappelé 
par une dépêche ; il est attendu ici a 
la fin du mois.

Berlin, 10—L’empereur Guillaume 
est de retour de Wiesbaden ; il parait 
dans un état de sauté parfait

Liverpool, 10—I-es déchargeurs de 
navires se sont mis en grève pour ob
tenir une augmentation de salaire. 
Cette grève entraîne les conséquences 
les plus fâcheuses pour le commerce, 
attendu que grand nombre de navires 
sont en panne dans le port etx que les 
armateurs ont des chargements con 
sidérables à expédier sur les diffé
rents ports.

Londres, 10—Davilt et Brennan 
sont partis aujourd’hui pour les Etats 
Unis, afin de faire de la propagande 
pour la ligue des terres. Après 
l’ajournement du parlement, il esi 
probable que Parnell les rejoindra 
pour se mêler au mouvement.

Londres, 10—La nouvelle publiée 
au sujet du naufrage de Y America, 
parti de Southampton, en destination 
di* cap de Bonne-Espérance, est corn 
plèternent dénuee de fondement. Le 
Times disait que toutes les chaloupes 
de sauvetage étaient arrivées à Ma
dère ou au cap Palmer, or il appert 
que cinq des bateaux n’ont pas encore 
été signalés dans aucun port des côtes 
de l'Afrique.

Les lettres patentes constituant 
l’université royale d’Irlande sont pré
parées; on pense que la reine les 
signera aujourd'hui.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Kien de ce 
qu'il mange ne lui lait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une . 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Pour te soulagement des douleurs, nous

se à l’intérieur 
s sûrement 
vente chez 

la bouteille.

1880 NOUVEAUTES 1880
■

VENA NI D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDER ARE DF
NOUVEAUTES ! !

Rubans,Pompadour Draps è «t le lMterrecroyons que la Panacee Domesliqu 
Brown n'a pas d’égale. Elle active la c 
lulion du sang et guérit, pri 
ou appliquée extérieurement, 
qu’aucune autre médecine 
tous les pharmaciens. 25 ce BT DE DRAPS FRANÇAIS,entins

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant île Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’épreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l'in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes il Milles, Pompadour

SOIE, BEOCATELLE, Tweeds Canadiens, etc
Dans toutes les Nouvelles Nuances

It earns & Ryan
. Nos. 98 et ÎOO Hue Sparks

Par On sollicite respectuensement la visite et lu patronage du public

P. €. AUULilR,—(Jeux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront b 
d’essayer les Pilules -anti-bilieuses et 

du Dr Harvey. Dans de centai 
cas, elles ont non-seulement donné du 
gement, mais opéré la guérison. El 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton //. Rrissetle, propriétaire, Montréal.

Ottawa, 10 février î£80. 133 Hue Sparks

Avis de déménagement!
Le soussigné dome avis qu 

sa 'loutique du No. 86 rue Clarence 
177, RUE RIDEAU, afin de se 
du plus grand nomti e desesclien 
remerciant pour l’encouragement qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une s écialité de travailler sur 
mesure, et qùe les commandes seront exécu
tées avec toute lu pou 
possible Les cuirs de premier choix 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouv

SERVICE TELEGRAPHIQUE il a ira

rapprocherKTAT8*rm

NAISSANCEN{>ort—Désastreux Incendie—Explosion.
Washington, 10—Grand nombre 

de personnes sont arrivées en cette 
ville pour assister aux courses à la 
rame qui doivent avoir lieu entre 
Hanlau et Courtney. Des paris nom
breux sont engagés.

Syracuse, N.-Y., 10—Une dépêche 
de Rome, N.-Y., annonce que la 
chaudière des moulins à farine de 
cette ville a fait explosion. Trois 
ouvriers ont reçu des blessures qui 
sont considérées comme mortelles. 
Cet accident prive 250 ouvriers de 
travail. Les réparations ne seront 
pas terminées avant huit jours.

Patterson, N. Y., 10—Un désas 
treux incendie s’est déclaré,hier soir, 
dans la manufacture de soiries de M 
Kemp. L’é'.ablissement a été entiè
rement détruit. Trois ouvriers ont 
reçu des blessures mortelles en es
sayant de sauver le matériel,

M.LABR. DUHAMELA Ottawa, le X mai, Mme J. O. Quéry,

dualité et l’attention

DECES étui, lui pen 
plus consul

ts Iterations à son 
p un assortiment

•râble do

grandes a un 
tnt d’oxhibeirages de pratique 

On u besoin deA Ottawa, le 10 du courant, Marie-Emma, 
âgée -le î ans, enfant de M. Octave Bérubé.

L’enterrement aura lieu cette après-midi, 
à 3 hrs et demie. Parents et amis sont pr.és 
d’y assister.

plusieurs bons ou-

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 .vril. 1880. Viandes de Choix,

CIIA 11 C C T Ë 11 1E que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.fCOURRIER DE HULL

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Il remercie scs nombreuses • pratiques de 
en a reçu, et 

et celui
—M. C. P. Dorion, ferblantier, qui 

a habité quelque temps Ottawa, et 
qui tient maintenant son magasin 
sur le chemin de Chelsea, vient de 
perdre un de ses enfants. Il s’est 
noyé dans un étang, voisin de sa mai
son, en jouant avec quelques cama-

—Samedi, le nommé Charles 
O'Neil a eu les mains et les bras 
gravemeut meurtris dans les engre
nages d’une scie circulaire. On dil 
que son imprudence est la seule 
cause de cet accident.

l'encouragement libéral qu’il 
sollicite du nouveau lour patronage 
du public en général. Il fera tout 
l>ouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS 1.X M AINS

VIENT DE PARAITRE

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualitéUN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES.

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COUHCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 1Ü. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

VIANDES FUMEES, 
LARD &A LÉ, etc., etc.,

CANADA

>1. le député Pelletier—I.e *éna«

Montréal, 10—On annonce la mort 
de M. Pelletier, député du comté de 
l’Assomption, au parlement de Qué
bec. Les libéraux veulent présenter 

candidat, mais il est douteux 
qu’il soit élu* car le comté est essen 
bellement conservateur.

Des détectives de New-York ont 
reconnu trois des prisonniers arrêtés 
pourlevol.de §15,000 commis au 
préjudice du payeur de M. McNamee, 
eu [repreneur de trauaux.

Toronto, 10—La batterie d’artille
rie de cette ville fera une excursion 
à Newmarket le 24:de mai, jour an 

de la naissance de la

JOSEPH TASSÉ

AU GUI N DU VIEUX

1 MARCHE BV,Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaeonstield et de sir 
John Macdonald.

Prix: 50 cts. l’oxemplairo

1A TRAVERS OTTAWA
SUR LA RUE CLARENCE.

Ottawa. 22 murs 1880.—Le thermomètre marquait, hier, 
74 degrés, dans l’après-midi.

—M. E. P. Hannaford, ingénieur 
en chef du Grand-Tronc, est actuel
lement en cette ville.

—M. Taylor accompagnera jusqu’à 
Détroit le train spécial qui part de
main pour le Manitoba.

—La Cour suprême s’est assem
blée aujourd’hui. Elle s’est occupée 
des causes de la province d’Ontario.

—Le parti d’exploration pour le 
chemin du Sault Sainte-Marie doit si- 
mettre en route prochainement.

—Notre estimable confrère du 
Journal des Trois-Rivières, M. Gédéon 
Desilets, a qu 
passé toute la

—L’orage de samedi après-midi 
s’est fait vivement sentir à la Gati
neau. La grêle a*brisé grand nombre 
de vitres.

üS’adresser au bureau du Canada. ■

DES ELEGANTS

ü CHUKAVX LT lOiFFllFNEN VENTE
Four le printemps de 1880.niversaire 

Reine.
Plus de 3,000 personnes ont signé 

la requête demandant la commuta 
lion de la sentence de mort pronon
cée contre DeCoursier, accusé du 
meurtre de son frère.

Le conseil de ville s’est assemblé 
cet après midi et a adopté une réso
lution de condoléance qui devra être 
présentée par le greffier à la famille 
de feu le sénateur Brown.

Toronto. 10—Les employés du 
Globe se sont assemblés cette après 
midi et ont adopté des résolutions 
de condoléance à l’occasion de la 
mort de l’honorable sénateur Brown, 
ils doivent assister en corps aux fu
nérailles.

L’enquête se terminera, demain. 
Les témoins interrogés confirment 
les faits déjà relatés dans l’enquête 
préliminaire qui a eu lieu devant le 
magistrat de police.

Toronto, 10—Plusieurs fois dans le 
de la semaine dernière, on a 

dit à Bennett, qui a fait fep sur le sé
nateur Brown, que la blessure qu’il 
a infligée à sa victime serait mortel
le. Il a refuser d’ajouter loi à cette 
nouvelle et ce n’est que dimanche 
matin, à l’issue du service divin, au
quel il a refusé d’assister, que la nou
velle lui a été annoncée par M. Green, 
le gardien de la prison.

Le prisonnier avoue avoir insulté 
M. Brown, lorsqu’il est entré dans 
son bureau, mais il prétend n’avoir 
déchargé son revolver que pour dé
fendre sa vie.

Le sénateur Brown a fait une de
position ante mortem le 29 avril ; 
déclarations confirment entièrement 
les faits qui ont été rapportés par les 
journaux.

Les funérailles auront lieu demain.

m
LES La variété (les forme celte saison, est 

nlinuire, à queft 
elles sont toutes élé-
S.plus considérable que 

ques exceptions 
gantes et c 

STITT et Cik 
A LA MODE I)
portés à Pans, Londres et New-York 

élégants.
Quelques exemples dus modes principales
LE JERSEY CAP EL LE TÜBBAN 

ORIENTAL

Canadiens de l’Ouest rommo
osent les CHAPEAUX 
PRINTEMPS tels

ex|

ivera cTi*z lui tous les genres les plu -JOSEPH TASSÉ.
«itté cette ville où il a

2e EDITION.session.
LA MEILLEURE

jours la rage des demoiselles, ils 
faire en brocatelle ou en étoffe

Sont tou, 
peuvent se 
assortie au costumeDeux volumes iu 8o de 4U0 pages chacun.

LE VASSÀR, chapeau de promenade élé- 
gunl.

Le ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 
commode.

Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles.
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coillura du prin

temps.
MAGNOLIA, le 
FA Y AL, la deri 

MESDAMES,
lés, allez chez S

—Le Dr Geo. McRae est parti, au
jourd’hui, pour New York, d’où il 
doit se rendre aux Bermudes dans 
l’intérêt de sa santé.

—Il est probable que les ateliers 
du gouvernement subiront des répa- 
tions complètes et qu’on y installera 
les bureaux de la Cour suprême.

DU MONDE.

N’a pas son égale pour le Uni, 
la «liiree el retendue «te l’ou
vrage fall.

Edition oniinai,u.........................
Edition illustrée de 21 portraits. $3.00

PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles do Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Héaüme, Jos pli 
Rolette, facques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de* Dubuque, Iown,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, .T-an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

MCxr 2 0 0 0 : h a peau de lu saison, 
ère nouveauté.

pour les dernières nouveau 
T I TT e CieMAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.
—Masy Ann Pierce, vagabonde 

été condamnée hier à ROBES ROBESbien connue, a
six mois de prison par le magistrat 
de police

MOULIN ne «lou-
NiitiHl'acUwii.

Aiieiiu autre ; 
ne autant d

Robes du matin. Ropes de l'après-midi.
KOIIEN D’USAGE COMMODE. 

Robes pour le dîner. Robes pour la promenai!'- 
KOHEN POUR LA CAMPAGNE. 

Robes de voyage. Robes de l'après-midi. 
ROBES POUR CHAQUE OCCASION 

CHEZ

—La cour de chancellerie s’est oc 
cupée hier de la cause de Keefer 
contre Merrill. Jugement a été ren 
du en faveur du plaignant.

—Le nommé A. Morency, de Qué
bec. employé dans les chantiers de 
M. R. Campbell et fils, dans le liant 
de l’Ottawa, s’est noyé accidentelle
ment la semaine dernière.

—M. A. P. Caron, M. P., est actuel
lement en cette ville pour affaires 
professionnelles. Plusieurs 
députés se sont aussi attardés dans la 
capitale, notamment MM. Domvil.e, 
Stephenson, Ellice, Royal et Daw-

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BCRBAU PRINCIPAL :
210 üuo SparBLS.

Succursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, HUE DALHGZJSJE.
Ire les rues Clarence et Murra 

Ottawa, 25 nov., I87'J

STITT ET CieSECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jcan-Bap- 
tisle Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Loujs-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau
bien—l'un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis tiiel.

53 et SS Rue SpnrkM

Eut L Kd. O’LEAM *
UN MAGNIHQtE ASSORTIMENTautres MARCHAND TAILLEUR

BT

Fournisseur des MessieursFaience, Poreeliue, Verrerie el 
Lampe#

A TRES-BAS PRIX. Un bon n.-isortiment de—La communauté des Sœurs Gri 
ses de cette ville vient de perdre un 
excellent sujet dans la personne de 
Marie Emélie Raby, en religion 
sœur Saint. Eugène, décédée, ce ma
tin, après une maladie de plusieurs 

Elle avait passé près de dix 
huit ans dans cette communauté.

El'KOPE
T -ot eedEpargnez votre argent en venant voir nos 

marchandises.Londres, 10—Le comilé spécial de 
la Chambre des communes a pris en 
considération l’affaire Bradlaugh. 
Comme on le sait, ce nouveau député 
refuse de prêter le serment ordinaire, 
prétendant qn'jl est libre penseur et 
anti-monarchiste. On a lieu de croire 
que le rapport du comité permettra à 
Bradlaugh de remplacer par une 
simple affirmation le serment d'u
sage. Les journaux d Angleterre 
consacrent à cette question, entière
ment nouvelle, de très longs commen-

L’AUTOMNE ET L’HIVER
Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 

sive, 25 contins Mfeullon, Mesure Impériale.
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

EDITION ILLUSTRÉE.
Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

CHATFIELD
FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à ton marché

82. RUE RIDEAU.PETITE GAZETTE
Terre a Vendre—Si vous voulez avoir des cha 

peaux et des coiffures de choix, ren
dez vous au magasin de modes por
tant l’enseigne du marquis de Lome, 
No 519.. rue Sussex. Tous les articles 
sout de premier choix et les prix très 
modérés.

Une magnifique terre est à ven 
bon march-1, dans le canton de 1: 
proximité du Lac 
acres en superficie 
de culture. La maison, la grange et les 
autres bâtiments sont solides et bien cons- 

pourra s’adresser pour celle-ci, 
ainsi que potlr une autre terre, située à 2 
milles du village de Buckingham, et 
placement spacieux situé dans le 

, à F. X. Boileau,

dre. a 1res 
'ortland, à 

à Thomas, contenant 200 
. dont 60 sont en bon état

ALLEZ CHEZ

McDougal & 
Cnzner

taires.
Paris, 10—Les congrégations 

gîeuses, non reconnues pur l’Etat, 
ont reçu ordre de se disperser. Tou
tefois, il ne sera pas pris contre ellea 
de mesures de rigueur, attendu 
qu’elles ont pris le parti de contester 
la validité de la loi.

Vienne, 10—«On dit que la Russie 
est entrée en communications avec 
les gouvernements étrangers au sujet 
de la question du transfert des am
bassades étrangères de Pékin a 
Shangaï. Les dernières émeutes qui 
ont eu lieu à Pékin pendent cette 
mesure nécessaire.

Paris, 10—On redoute que les 
grèves qui se soul déclarées dans les 
différentes manufactures du départe 
ment du Nord, entraînent des émeu-

La magnifique forêt de Fontaine
bleau a été en partie détruite par 
incendie. _

Stockholm, 11—La reine de Suede 
est gravement malade,

Londrts, 11— Le duc de Cambridge 
est en pleine Convalescence.

Chisholm et Gie.

La nourriture royale
r les enfants, les invalides el les conva-

Délicieuse, légère, nutritive el toujours 
(ralche.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

truits. Un
»Un peut se procurer cet ouvrage en s'a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
üttawa.

Ottawa. 28 juin 1879.

cr.
Enseigne de la GRANDE TARIERE,

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

du même lieu

ETAL C.
EDUCATION

MAHOIIE BT.
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

—Ne vous laissez pas tromper par 
des agents de machines à coudre 
étrangères qui vous vendent comme 
article de première classe et manu
facturé à New-York des moulins *fa- 
briqués à Glasgow. La seule machine 
à coudre de première classe, et la 
seule qui donne entière satisfaction 
est la “ William’«Singer,” manufac
turée à Montréal. Elle est vendue 
ici depuis dix ans, et il y en a actuel
lement 2,000 en usage à Ottawa. En 
veille chez Thos. May, 40 rue Sparks, 
et chez M. Bélanger, 284, rue Dal 
hous'ie.

CLASSE PRIVEE DU JOUA ET DU SOIRTENU PAR

Pqur les Jeunes GensMICH. (0AILL1KR allas N AVION
La tenue des Livres, i*Arithmétique, la 

la correspondance Commer- 
rammaire sont enseignées en 

irofesseur

COIR DBS RUBS Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

Calligraphie, 
ciale et la G 
Anglais et en Français par un p 
compétent.

Le Latin et le Piano

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

sont extra.
Un recevra un certain notpbre de pension

naires.
Pour plus d’informations, s’adresser au 

professeur,à sa résidence, No. 19 rue Murray.
FUMÉES.

trouveront tout J. MARTEL.
J.-B. LEFEBVRE, ProfesseurOttawa, le 28 janvier. 1880.19 février 1880.

m . -

k " \ *** "
BEAUX

CHAPEAUX!

PEUTRG $

50 et 75 cents

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau

Pre# «le la rue Nicliola*

A-vis Public
Province d Qufbbi 
District d'Ottawa.
Je donne par lo présent avis que je n’en

tends pas et ne serai pas responsable, à 
compter d’aujourd’hui, des dettes que pourra 
contracter mon épouse—Dame Henriette 
Létand, vû qu’elle u laissé mon domicile, 
sans raison et sans ma permission.

THOMAS ÜSBUHN
81Templeton, 12 avril 1880

L. A. Olivier
4 roc at.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgle$on, Ottawa, Ont.

W-ARGENT A rRt.TEIt.-fsn

:

Ottawa, 23 juin 1879

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottuwa

.Atmosphère et paysages enchanteur*

1880 Le Grand Hotel-1880
Ce* célébré rendez-vous pour l'été et la 

-unté sera conduit sur un bien plus haut 
pied que 
et la dirt

(téci-devant. Les prix ont 
eciion entièrement

saison comprend depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par j 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de. 5 ans, accompagné de leurs nourri 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains siilphu- 
riques, salins et gazeux de C^jedoiiia ont une 
réputation universelle comme spécifloue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 

"e, maladies de la peau, du foie, des 
et autres affections semblables ;• ils 

sont recommandés par les plus hautefcauto- 
rités médicales.

Jubb, employé pendant 20 
rence Hall, Montréal, aura la U.IUV- 
l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 

arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide eomplet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Uitawa.

réduits 
reiiouvellée. La I
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Etc., etc., etc.
durant l'hiver, etLos soussignés informent leurs amis et lo public qu'ils ont lubrique 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment do

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
CHU A IIAI6NA1S COWPR A Olllllli: OU Kl» OUANTITR

Spéci.lilé de GHNOUILLliltKS l'UUH LES CHEVAUX sujets â so blesser ou pour 
ceux qui font de lungs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articlos dans notre branche feront bien do venir 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu'ils devront avoir pour résultat 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

inspecter
d'étuldii

S. & H. BORBRIDGE,
SS et 90, coin des rues Hideau et Most/rore.

BASSE-VILLE, OTTAWA
( H tu WM. 20 mars 1880

HMEiiMv mm\ RES
F N

Otons gris *

(olons blancs
ET

Toile cerne,
CHEZ

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

Vente sans reserve, pour argent comptant

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDKN et !••» belles marchandisos qui 

y sont exposées, et un nombre desquelles on peut admirer des .tables de jeu de funtuis 
des chaises de luxe, des étagères, (les mobiliers de salon, 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez

deet tout ce (pi on |>oul unaginei

JONE PII HO Y OEM,
Varie!) Hall 11 Magasin de Meubles, 582 el 534, rue Sussex.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

.
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AVIS DE DEMENAGEMENT

Ver* le 5 Avril courante

MM. DAWES et Cie.
Transpoiferont leur établissement d’embouteillage au

No. 383 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Porte voisine de la glacière de M. Téchevin Christin.

JAS. POCKLINGTON,
Gérant.

Ottawa, 1er Avril 1880 2s.
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VALEURS.

MARCHE D’OTTAWA.

Mardi, 11
Vi andé-—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 

i.ard. par 100 livras, $7.50 à S7./5;
$5.00 àBœuf, par 100 livres pesant,

• 6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.
Volailles, Gibier—Volailles, par 

couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou 
nie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
$1 à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 75c. à 80c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
, livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 

livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c. ; œufs, par douzane, 10c. à
lie

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 60c. ; navets, par mi- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$ 1.80; 
panais, par mfnot, 40c à 45c.; oi
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 3;’c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,1Üà 12c.; sain
doux, par livre, 10c.à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Beaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 

de moutons, do $1.50 à $1.00
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

MARCHES ETRANGERS.
Now-Vork, 10

ferme 12 9/16 
do seigle, tranquille

Coton,

eTlé”de 1.24 à I.2C 
Hlé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52} cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et forme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6} à 00.
Orge, ferme,
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43.

et sans chan

de 95 à 98c.

Chicago, 10

Purine tranquille et nominale, reçu 8,592
bris.

Blé, 1.14}.
Blé-d’Imle, 36 comptant. 
Avoine, 29}
Lard nominal à $10.15}. 
Saindoux 7.10.

M.lwaukeo, 10.
Blé, No 1, 1.11

Londres, 10.
l'te, 4}s 111}, 
10. 111. Cent.

Consolidés, 99 3/16 sur corn 
5s 111}, Erie, 45}, do Préf. 0
104}.

Liverpool, 10.
Colon actif et plus ferme, Uplands, 6g, 

Orléans 6}.

3 à 13 0
6 A 10 3
0 à 10 9

... 9 4 à 10 3

...10 1 à 10 05

... 5 2 à

... 5 3 à

... 6 6 à

... 7 2 à 07 0
...64 6 à 00 0

9 à 00 0

Fleur...................................... B
Blé du Printemps............... 9

ouge d’Hiver..................... 10
Jane d’Hiver................

Blé d’ïnde................

H
B

5 3
0 0

Avoine..............
Pois...................
Porcs frais........

Lard...................
Suif....................
^raagë..

00 0

...... 37

.......60 0 à 00 0
...... 35 6 à 00 0
.......75 0 à
___15 0 à 00 0

00 uo

MARCHE EN GROS.

Montréal, 10
Farine.—Supérieure extrà* 6 00 à 6 05
Extra superline..................  6 05 à 6 10
De goûL.rr............................ 0 00 à 0 00
Extrà du printemps-....-..... 0 00 à 6
Superfine...... —....... ............  5 35 à 5
Farine forte de boulangers. 6 40 à 6 65

_____  4 80 à 5 00
...........  4 35 à 4 50

.. 0 00 à 0 00

00
50

Moyenn
Farine1 en sac. du Haut-Ca

nada par 100 livres.....  2 88 à 3 00
Farine en sac de la Cité 

(livrée)...
Farine d’avoi

3 15 à 3 20
ne....... ...........  4 50 à 4 60
ble-d’inde, $2.90 à $3.00.

BLE—ronge et blanc d’-hiver $1.35. à 1.40 
Blé No. 2, du printemps $1.38 à 1.40. 

BLE-D’INDE—47c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—85 à b6 par 
SEIGLE, 79 à H)c.
Lard, $14 50 à $15,00.
Saindoux, 10 à 10}.
Jambons, 10 à 11}.

66 lbs

BOURSE

HOTEL

JACQUES CARTIER
446 et 448 rue Sussex, Otlawa

Antoine Champayne, jirop.,

L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
89 Ct». par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix.

Ottawa, 11 lévrier 1880.

Il
ST

U
RUE SPARKS OTTAWA.

J. a. cotrm,
Propriétaire»

Situé au centre des affaires j,et 

tout près des édifices du parle':’ 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL mmâi
COIN DES RUES

WHtt;-l>,UIK KT ST. VIVmT
flM-u-viN le i**ilut* «le JitHtice.

* MON TRüjAIj.

i K soussigné remercie ses amis ut le pu- 
a blie d’( HUwu en général pour leur cucou- 

•ment liberal. Il a 
rmer qu’il a ajouté

l'honneur de lesrag
info

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, luisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
bES PKIX MODÈRE S

et l’Hôtel Richelieu nu le cédera en rien aux 
premiers hôtels du la Puissance. "

B. DUROCHEIt,
Propriétaire

I.

2 mai 18/9. Is.

I î éouverture

REST A till AXT llCTItOPOlJTAIX
(Partie Est, pont îles Sapeurs.)

BR ANN EN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public ou général qu'il vient 

(l’ouvrir et d’organiser
P.

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus lines et les 
cigars les plus exquis. -.REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN, 
Propriét

Ottawa, 14 août 1879.

L ’ A St U Y L JL
CUE WELLINGTON

BZUZiSLIKT,
l‘ltGl>RTETAIRE.

/ i>l AMBRES à louer, à des conditions 
XV dérées. La seule maison tenue d’après 

On y prépare des dé 
jeuners do noce, pique-niques, soupers ]>u- 
blics et privés, pour toutes les parties du

-tawa, 2 septembre 1879.

le système européen.

pays.
Oil

JOSEPH DROLET.
FAIIRICA.N”

D’EAUX DK SODA KT UK SELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

UK CIDRE, de LIMONADE,
KT DK TOUTKS LBS

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Moi également en bouteille el expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES UES 

SOURCES dk CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
KN FACE LA RUK MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.-
La bar est fournie de vins, liqueurs 

el cigares de choix
15, Ruk YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

H otel «T ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879. lan.

Les i Sains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de................. ........10 a.ra. à 3 p.m

V' ur Messieurs, de.............. » 7 à 10 %m»
Et de .................................... .. 3 à 11 p.m.

L'1 DR. LOG AN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté on> 
fessionneilement de 9 à 11 hre. a. m. et de 
l à 4 p. m.

Oit.i wa, 9 juillet 1879 lan

X/l ’VE KT PEAR80N, Avocats, Nt - 
ItJL taires, etc., etc. Bureau—-Vis-à-vis lo 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argen* 4 prêter sur propriétés foncières.

MAISON D’EDUCATION
POUR LES

JEIINES^DENOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

eslre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 

plet et la médaille d’or, 
cette maison, est donnée aux é 
terminent

N. B.—Une médaille d'argent, présentée 
par Son Excellence 
sera décernée, à la li 
qui se distinguera par une applû 
tenue et par une grande fidélité 
ment.

diplôme de 
lèves qui le

le Gouverneur-Général, 
n de l’année, à l’élève

Un cours spécial de couture est suivi
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

le Dessin, la Peinture, l’A 
, l'Italien sont des extras. 

Pour les termes et autres informations,

Ile-Lu Musique, 
mund, le Latin

Sh. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880

EUGENE UOtilTAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES m CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

V'H \\V,\

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

AINSI VUS

Livres (l'Histoire, (le Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du Here ci-dessus

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d'enfants et autres 
objets de fantaisie. le ;out à très-bus

ti. G. LAV JüiKDGRE,

Plom fiier,(iazieret Ferblantier
FAISEUR DK

CObVEHlUBES EN è Ell B La NC El h EH 
GALVANISE

KT CONMiHUCTKUR DR

FOURNA1NES A AI H CHAUD,
Hue William, Ottawa.

^OUVERTURES en Ferblauc et Galva
nisées faites d’après le mode le plus 

très modérés, qui 
certificats peuvent

(J
amélioré et à despeut être certilié, elites 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à F ur- 

beaux elneaux et de Suions, des plus 
récents dessins. Aussi des 

à Bière et à Eau de toutes 
ces. Ferblanterie, Huile de 

Churbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

Pompes

Ouvrages et réparations faites 
et avec dextérité. 

■ Utawa, 1er janvier 1880.

prompiei'ienl

J. P. iïlRPHY,
FLOMBIBH. 

l’osvur de tuyaux de valeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, .etc
151, RUE RIDEAU.

I>A1GN()IUES en CUIVRE POLI, en 
1 > FEU GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de !o manière la plus 
Articles de toute sortes pour plombiers 

Toutes les commandes seron 
exécutées.

convenu

t promptement

J. P. MURPHY,
151, rue Kideau

2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.

UO doz. île Haches,

PAliRIQUÉLS AVEC

Le meilleur Acier de Firth,

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN «fc CIE.
Ottawa, 13 août 1879.

YXTALKER A Mc INT Y KL, Avocats, Man- 
TV dalaires, Solliciteurs, Notaires, etc.. 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER. | A P. McINTYRR. 

Ottawa, W Déc. t878.

■SAM’S HOTEL,DÉiini tas Ontario-Ouest !
en vente à ce bureau.

L’OPINION 1

La collecti 
blique, non 1

.ion compi 
reliée, est

$30.00Prix

Rue TTork, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVEÜPOOL H O TT R F,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours

h ■ ,
4

EN FACE DU MARCHE,
Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour Fonts en Fer L’1111 «les premiers Hotels 

d’OtUswa
DES SOUMISSIONS adressées au soussi

gné seront midi,reçues jusqu’à 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
de ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS rpour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront L ,On peut obtenir des plans el devis en 

s'adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Dépl. des Chemins de fer et Canaux, > 

Ottawa, 1er Avril 1879. f

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions. **BONNES CHAMBRES,

«T. Be

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

TA*
9BONNE table,

1

BONS VINS

de fer Canadien du Pacifique, Prov
Ouesïl 11Les personnes visitant Ottawa durant_la 

feront bien de rendre visite à cet ijimiisession 
hotel.

Ottawa, 5 lévrier 1880.
d'
G?SoiiHiitHionis pour rC-M'rvoirx d*eau; et 

l>oinpeN. Ill Cité
Fem
l-iï

I '1
"INES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
±J gué seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la construc
tion de réservoirs, pour l’alim 
locomotives, sur différents 
cours du chemin de fer ca

S
i'Tentation des 

points snr le par- 
nadien du Pacill- 

Les robinets devront êire à l’épreuve 
t gelée, ainsi que les pompes et leurs ap- 
ils ; elles devront être mues par le vent

SB
de lu

ou la vapeur, selon les localit 
On peut obtenir les plans et devis en 

s’adressant au bureau de l’iugénieur en 
chef à Ottawa, lo ou après !e 15 avril.

Par ordre,

ÎOO

fi a tir 
Newn: s

F. BRAUN,
Secrétaire.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS. Man
Dépl des chemins (le fer et canaux, 

Ottawa, 1er avril 1880. }
Les importations considérables 

assurer nos clients que noiis pouvons
que nous faisons 
leur donner une bonne v

une preuve suffisante pour 
aleur pour leur argentESMONDES

is
<

AVIS IM à PORTANT
CAXTAL. WELLAND

AVIS AUX ENTREPRENEURS. LA V1TALINE
N°»e^I \ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

L/au soussigné (le Secrétaire du dôparle- 
l dès Canaux et Chemins de Fer du V

Canada) et portant l'endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, lo 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
lixi-S sur dillérents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après lo 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
on faisant la demande.

Les personne#désirant faire des olires 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra- 

faites sur blancs impri- 
pondent à la

134, rue £»parks,
irMS, “TAJfitEF’". vers, '? '«•rév, ior- U. K» «won» mieux pour fWiimemos

mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main. *
Par une stricte attention, nous espérons conserver 
voir, chaque jour, augmenter le nombre.

guerIt (liGUÉRIT I
Dyspepsie 

Jaunisse 

Const ipatiou 

Prostration

Les scrofules T
A CtL’érysipèle 

Les b: utons

toutes nos bienveillantes pratiques,
II i l '

I) na'«*Lewis et Blachford,i Déh i Lté] géué-
Gantiern.N etc., etc.etc., etc. 10 septembre 1979.

E Par Nomina
tion Spéciale.

ils o n <S&
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Marchands de Chromos, 

VIEILLES ÜORUR 
UVB8. Nos prix sont des plus modérés.

Par Nomina
tion Spéciale.

La VIT ALINE guérit les maladies de 
femme.

lion si elles sont 
les signatures corresITsi PRIX :

$1 LA BOUTEILLE.
raison sociale des solliciteurs, 
sionnaires devront déposer une 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep
tées.

soumis- 
somme de *

Le:
à MoEn vente chez tous les pharmaciens.

Le

"lent lCie de Médecine de Gray,
TORONTO.

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, i 
AUSSI BELLES QUE DES NE

de Couleurs à 
ES RENDUES lvComme garantie do l’exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entre, reneurs qui ont 
lait des offres au gouvernement, et dont la

-REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à hull jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n'aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrai.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

[art,27 avril, 1880.

U. PIADD tv '.RK LE GRAND iyv
Remède Agleb i'Mïsrîr * ■*

!

Nouvelles mai chaud i scs dans tous les 
departements.

la faiblesse sé
minale, la sper
matorrhée, l’im-,

(jui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, 4 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, g®, Le 
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

4 1 Ol

F. BRAUN, 
Secrétaire. Ai ELL’Enseigne du Lion d’OrDépartement des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 29 mars 1880. «Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 

garantit que.tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS Coin.

MliÉ Atous les
LE LION D’OR.

------ est------

L’ENSEIGNE du Grand MAGASINCik dk MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.CANAL LACHINE

Avis aux Mecariclens-Entrepreneurs
OU27 avril, 1880.

lyUN SEUL PRIX.
GW FILS ET WARWICK, Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné,—le secrétaire des departements 
des canaux et chemins de fer du utfîada,— 
et portant l’endos de

IMANUFACT UR1ERS DE

R. McMORRAN,Soumissions pour 
portes d’écluses, canal LachinefB seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de 1 Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la constructidh 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JEUDI lo 20me jour de MAI prochain.

blancs de

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

en d’un fourneau mobile qui a une capa- 
de 20 quarts de fleur par jour.

ployés sont des premières mains du 
iis ne nous occupons que du com- 

ros seulement et garantissons

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank- et Queen.

508 — I «ne Sussex. 508

J(Ottawa. 26 septembre 1879

ALEX. CLARK,Nos
Nopays, 

merce de g 
pleine satisla 1 tOn peut également obtenir des 

soumission on en faisant demande.
Les personnes 

vent four ,ir les 
soumissions ne seront prises sous co 
lion que si elles sont faites sur blu

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Büiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
. SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ht ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Let m-illeures qu uités 
•garaitLies et aux pins Ras Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.

désirant faire des offres doi- 
guranties nécessaires ; les

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

primés et si les signatures correspondent à 
la raison sociale des solliciteurs. Qes sou
missionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon conve
nable, celte somme est acquise a

Les chèques seront rendus aux jiersonnes 
dont les propositions no s ront pas acoep-

II
mei 
saw 
fan! 
et r25 ans d'expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.
M. PETIT désire annoncer qu

atelier de bijouterie et

au gouver-
.â

leto
bar

’il a
adjoint à son 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, EUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

profite de cette occasion 
> grand nombre de clients 

qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, Il juillet 1879.

Ottawa. 17 Mars 1*79. 26 D.
Gomme garantie de l’exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui onl 
fait des offres au gouvernement et don 
soumission sera acceptée, auront à faire 
dépôt de cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

ment ne s’oblige pas à accept 
ou aucune des soumissions. 

Par ordre,

con

LesMMLLtlRfcS MAKCHAMMS aux plus BAS TRIA possibles dani la
I

SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, ü’OTTAWA.
d’el
berN.B.—M. PETIT 

pour remercier le 
qui ont bi bat

m. des
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers^-Rideaùx et materiel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* iblements de R. HA Y fft Ci»*. 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SSOCLBRED et Cie., 148 rxie^parks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa. 2 aoftt 1679.

L.- vet
fY /^ara, la pierre a remon,
v-7 VA Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Blqck de Hay. rue Sr»rks> Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARÀ,
HORACE LAPIKKRB,

c
nulF. BRAUN,

Secrétaire et <
Département d<$s chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 29 mars 1880.

déx) régEDWARD P. REMON lan !
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